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• La Commission E.S. de l'ICEM, déclarée en Association Ecole Moderne des 
Travailleurs de l'Enseignement Spécial, est organisée au niveau national en struc­
tures coopératives d'échanges, de travail , de formation et de recherche. 

• Elle est ouverte à tous les travailleurs de l'Enseignement Spécialisé (Adapta­
t ion, Perfectionnement, S. E.S., E.N.P., I.M.E. LM.Pro., H.P., G.A.P.P., etc.), à ceux 
des classes "normales'; aux parents et à tous ceux qui sont préoccupés par 
les problèmes d' Education. 

• Elle articule ses travaux et recherches en liant la pratique pédagogique aux 
conceptions socio-politiques de l'Institut Coopératif de l'Ecole Moderne dans 
la ligne tracée par le fondateur de ce mouvement pédagogique : Célestin Freinet . 

- La pratique pédagogique quotidienne : la Vie dans les classes et éta­
blissements, l'Education coopérative, la formation d'individus autonomes, 
libres et solidaires. 

- Les conceptions socio-polit iques : le militantisme dans le champ péda­
gogique pour une Ecole moderne et populaire, pour une société plus juste ; 
la lutte contre les ségrégations et l'échec scolaire. 

• Son fonctionnement repose sur : 

CHANTIERS DAN S L'. E.S. : revue mensuelle créée par et pour des 
praticiens. 

LES STRUCTURES DE TRAVAIL COOPÉRATIF : 

- "Démarrage par !'Entraide" 

- "Nos pratiques et recherches" 

- "Remise en cause de l'A.I.S. ; Intégration ." 

LES DOSSIERS issus des travaux et recherches de la Commission. 

LES RENCONTRES ET STAGES : lieux d'échanges, de recherche, de 
formation. 

La commisison E.S. organise depuis 1980 un stage national tous les 
deux ans, participe activement aux congrès de l'ICEM et chaque année 
se regroupe dans diverses rencontres concernant l'édition, la pratique 
pédagog ique ... 

CONTACT : un bulletin de liaison envoyé aux travailleurs de la corn -
mission. 

L'.OUVERTURE par de nombreux échanges avec des mouvements et 
associations proches et am is, sur le terra in de l'éco le et au-de là, pour 
une société d'hommes responsab les, solidaires et to lérants. 

Pour tout renseignement, s'adresser à la coord inat ion nationale. 

Patrick ROBO 

24, rue Voltaire 
34500 BEZIERS 
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CHANTIERS dans l'E.S. 
N° 10 - Juin 86 

Ne nous étonnons pas de cette illusion qui a toujours été celle d'enseignants 
et de parents·, à savoir l' instruc.tion, l'enseignement et · ia mémoire sont les élé­
ments naturels et déterminants de la Formation et de l'Education des enfants. 

Or, si le célèbre vers de Victor HUGO n'était peut-être pas tellement faux : 
"Un enfant qu'on enseigne est un homme qu'on gagne", 
l'école . ne .. p.e.ut . continuer à faire comme il y a un siècle certes, mais comme il 
y a 20 ans, ou 10 ans. 

.Car la société évolue. La concepti6n de la Famille, de sa structure hiéra~chi­
que, les relations entre les jeunes, le développement des médias, tout un ensemble 
qui influence davantage les enfants et les adolescents d'où une modification très 
visible · des rapports jeunes, · adUl tes, qui pénètre la vie de l'école, du collège, 
du lycée. 

Or, au lieu d'admettre ce changement dans l'évolution de la société, certains 
s'en prennent aux innovations pédagogiques : source de laxisme. 
Pourtant, ces innovations pédagogiques n'ont guère bouleversé fondamentalement 
le système éducatif et bien que moins marginaux, les militants coopérat~urs restent 
minoritaires. 

Et 1' école a continué de fonctionner sans prendre véritablement en compte ' les 
innovations récentes; Notre choix éducatif est lié certes à nos objectifs humanistes 
mais de toute façon, le savoir dispensé à l'élève, parcellisé dans sa distribution, 
imposé de façon : dogmatique et livresque ne passe · plus, et on ne lesupporte plus -
pas plus que l'autorité magistrale, institutionnalisée verticalementT 

Nous croyons être dans la bonne direction, sans vouloir prétendre toutefois 
vouloir détenir la vérité. 

Mais, au delà de cette déclaration, ce qui compte,. c'est que nous ayons une 
efficacité encore plus accrue par le développement de nos nombreuses activités, 
afin que les classes puissent témoigner de leur action coopérative. 

J'appelle mes camarades à susciter parmi les enfants et les adolescents un véri ­
table esprit coopératif, à poursuivre la transformation de l'école par la participa­
tion active des jeunes et à son ouverture vers les parents et les autres partenaires 
de l'éducation, dans le respect des initiatives et des projets de la classe ou 
de l'école coopérative. 

BON COURAGE! 
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A PARAITRE DANS CHANTIERS -.......=-::..:.~---
W ll-J21 à la rentrée. -=-==--

l> 
P R E P A R E R s A R E N T R E E 
En classe coopérative. 

Piusieur.s contr ib.utions., _témoignages de camarades de 1 a Commis­
sion ~s, de lecteurs, .• . pour nous · aider à préparer notre 
rentrée. La. -rentrée, moment important, d 'enthousiasmes et 
de mesures ••• Vous pourrez lire ainsi: le premier Conseil, une 
premiere séance d'activités personnalisées, des emplois du 
temps, des plans . de classes ... avec les justifications des 
chai x effectués. Eii' a tteàdan t, b.onnes futures vacances. 

V 

La rédaction de Chantiers. - ------ --

ooQoo 
Le livre présenté ci dessous fera l'objet d'un prochain ar­
ticle de CHANTIERS. Notre camarade CHristi~ii LERAY,a tenti 
à nous faire pai:t ar:{ son expérience. (A suivre)~ 

Vient de parait~ei· 
DE 

CHRISTIAN LERAY 

.· -"'f:d,'tion L 'Harmctttan,.., 

V 
Dans les grandes villes du Brésil, de norrtbreµx enfants 

errent d:rns les rues, vivant de vols ou de petits .r_néticrs 
improvisés : vcntl1·11rs dl· journ,mx, 1.·ir~•ur., ,Il; \:h.tw,1111n·s ... 1 ._. 
plus souvent, ils ont quitté l'école sans mên)c être alphabétisés, 
d'où ! 'importance de commùnautés, èomme celle d' Alfa. Gente, 
qui ont réussi à développer un cent_re éducatif dans une favela, 
avec l'ensemble des parents, _en définissant une éducation à 
partir du milieu et de sa problématique propre. 

La parole, les écrits des enfants et des adultes tiennent une 
place importante dans ce livre qui est non seulement un 
témoignage de la richesse des vécus et des créations de ces 
communautés, mais aussi une "réflexion sur l'érriërgence de 
pouvoir à la base qu'elles favorisent. Par un comoat mené 
quotidiennement ensemble (terre, eau, expropriation ... ), ces 
exclus du système découvrent leur S<;>lidarité. Uil,ction des 
communautés contribue ainsi progressivement à développer 
chez le peuple brésilien une conscientisation à tous les niveaux. 
Tout commence, tout peut commencer, lorsque ces hommes 
découvrent les mots de leur propre histoire, et plus particulière­
ment que leur vie peut 's'écrire, qu'il y a place pour elle Jans 
l'histoire. 
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TAT ON NÉ ME NT S à ______ L' _ I .... M .. P __ R_ .. I .. M .. E .... R .. __ I_ .. E .. J .----~ 
Communiqué pa,\ 
Michel FEVRE. J 

~ / 
Démarrage de l'at~lier 
v. e u t e s s ay e r , ma i s 
u n t e x .t e 1 o n g e n 

IMPRIMERIE. Séyé, 8 ans 
il hésite à faire 
entier (enfant peu 

J"f MAMGt · francophone, venant 
On ·se met d'accord 

VOIR 

d'aariver du Nigéria) 
sur une phrase courte 

A LA CAtiTiN E 

3"e rria n3e 

CI CONTRE ~ Il cherche Je 
les 

lui écrit 
lettres, 

la phrase. 
compose et installe en 

presse avec mon aide • . 

AL A 3GnAM ŒfJ 

ŒIDiTnao 

<J 

;,. 1 ~ c..a V\ ri I'} e. 

PREMIE;R TIRAGE:: 
Que S'est-ii passé? 
L'inversion est reconnue 
assez vite. 
On · nettoie et recompose 
dans la presse, à l'aide 
d'une glace. 

DEVXIUEME TIRAGE 
On continue les 
Je signale à 
qu'il ne voit pas. 

corrections. 
l> Jg MAnC;E A LA 

Séyé celles 

JE MAnGE A 

. CanTinE 
QUATRIEME TIRAGE 
N·ous · regardons encore et nous 
corrigeons. 
Il faut décaler le "A". I> 
Décisiori •~o~r le CantinE. · 
"c'est beil.Ù comme cela". 

'"fE 1\1ANGE 

A,.·LA CantinE. 

:··SEYE 

Tirage en cdrps 36 réduit ici . 

ET CHEZ VOUS? 

LA <J 

Can"finE 

TROISIEME TIRAGE 
Discussion sur 
pour un "n".La 
mal rangée. 
Et puis Minuscules 

le ù 
l _ettre 

••• pris 
était 

ou Majuscules 

JE !\1ANGJ1A LA 

CantinE 

<J CINQUIEME ~-:L 
· Séyé est plus à 

les mots, puis 
avec son prénom . 

SIXIEME . TIRAGES 
l'aise.Il décali 

va recomposer 

Le tirase s'effectuera avec 
un copain •. _ 

SEYE 

A LA 

v 
!\-!ANGE 

Ca_ntinE 
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1U/r,· ong O#S en EMpu 
Pourquoi une telle activité alors que la plupart des adolescents n'ont pas 

été scolarisés ·' "normalement" ? Que v·ont-ils y · comprendre ? Que peut appor.ter 
.1' apprentissage d'une langue étrangère à un adolescent submergé par ses problèmes 
personnels? 

Comment m'est venue cette idée de proposer un "Club Anglais"? 

Un adolescent vivant dans un foyer d'aide sociale fait, pendant ses vacances 
s_colail".es, un séjour. en Angleterre et ressent, par. la sui te, le besoin de travail­
ler. lé:! tangue anglaise · il commence par 1' étudier pendant les temps d'activité 
sèolafre', ; Puis' j I ai . eu envie de 1 1 intégrer dans un groupe constitué poUr cette 
activité, pensant à un enrichissement possible ; ce qui m'a amené à proposer 
l'anglais comme activité contractuelle dans l'institution. 

Pourquoi une telle activité à l'EM.PRO 

Là où la clientèle est essentiellement composée d'adolescents ayant des 
troubles de la personnalité qui ont entraîné pour beaucoup. des retards scolaires 
importants : très p.eu sont allés jusqu'en 6ème, classe où l'on débute l' apprentis­
sage d'une langue étrangère, ·dans le circuit "Education Nationale". 

Je pense que j'ai, moi-même, désiré prendre en compte mon propre vécu, propo­
ser une activité qui m'avait été bénéfique lors de mon adolescence : apprentissa­
ge de la langue anglaise, intérêt premier de ma scolarité ; séjours dans une 
famille lbndonnierme, éloignement de ma famille , ( symbole de liberté} et échanges 
avec d'autres adolescents et adultes. 

Je pense que l'apprentissage de l'anglais peut permettre à l'adolescent 
de s'affirmer par rapport à ses parents ; quand . il le peut ! Pour cer:~~ins, il 
n'a pas été possible de le faire : T. • . a cédé face aux remon.trances de sa . tutrice 
"Il vaut mieux travailler le français, plutôt que d'apprendre' l' angla'iff'. · T .••. 
ne renouvelle pas son inscription. Il reste avec ses problèmes de lecture, : de. 
langage, sans pouvoir accéder à un apprentissage différent "parler une autre 
langue" pour ne pas déplaire à sa famille, pour lui plaire ! Mais, que va..:..t' il 
faire de ce refus qui l'empêche d'accéder au plaisir ? Refus qui n'est sûrement 
pas une situation nouvelle pour lui. 

L'avantage à parler une langue étrangère ( car c'est surtout parler que les 
adolescents recherchent), c'est de s'exprimer en dehors des mots de leur langue 
maternelle ( mots ou maux ! ) . Une langue . étrangère propose des mots nouveaux, 
libres de toutes images anciennes, associations trop douloureuses en français, 
souvent ou tabous ( phonétiquement to slèep, slip ; face et fesses, o' clock 
et cloque ; green et gouine) • Certains ne peuvent par 1er : "J'ai un chat dans 
la gorge" dit · une adolescente. Elle · va écouter, écrire, et au bout dè quelques 
temps, elle va essayer de s'exprimer. 

Apprendre l'anglais permet à l'adolescent d'échanger avec un frère, une 
soeur, peut-être d'apprendre ensemble ! (certains ont déjà travaillé l'anglais 
étant plus jeune. Ils font alors un retour sur le passé et en parlent). 

L'inscription au club. d'anglais découvre des motivations qui vont au-delà 
de l'apprentissage d'une langue étrangère. Ils sont à la recherche de leurs racines 
afin de les fuir, ensui te, pour certains (algériens, portugais, italiens se sont 
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inscrits). Une seule adolescente a de la famille en Angleterre, mais un nom à 
consonnance allemande. Quelques uns ont entendu parler une langue étrangère dans 
leur enfance : le club d'anglais permet d'aborder ce sentiment qu'ils ont d'être 
mis à l'écart, du refus de leurs origines. 
L'anglais permet aussi d'aborder des points de repères qu'ils n'ont pas acquis 
en français : jours, dates, heure. 

Au club, les adolescents se font plaisir : ce qu'ils aiment, c'est pouvoir 
dire des phrases courtes ( les uns ne retenant pas les mêmes qu~ les autres) , 
comprendre une phrase et l' agir parfois (ouvrir, fermer la porte) , se poser des 
questions, y répondre · un dialogue s'installe entre eux et moi et entre eux. 
On se sent autre parlant une langue étrangère . Ce plaisir de parler me fait 
penser au jeune enfant qui gazouille, qui répète un mot, une phrase plaisir 
des sonorités, des rythmes, du chant, . d'entendre sa voix ( certains changent de 
voix pendant l'enregistrement). · 

Enfin, les adolescents sont fiers d'entendre parler anglais dans la rue, 
dans les transports en commun ils osent traduire. Les difficultés étant alors 
les mêmes pour tout le monde de s'exprimer dans une autre langue, l'inadaptation 
n'entre pas en ligne de compte dans ce cas. 

Comment se déroule le club d'anglais? 

1 h ½ par semaine. 

1. Ecoute de la langue anglaise: 

méthode Assimil en cassettes. Même si · les adolescents ne comprennent pas tout, 
ils s'en imprègnent, répètent : chacun mémorise une phrase qui n'est pas celle 
des autres. 

- enregistrement de cassettes pour soi. 
'vision de films en version anglaise "Elephant man", par exen1ple, qui aborde 
ên plus, le problème de la différence, de l'inadaptation, du rejet. Ce film 
a été un tremplin pour parler et aborder leurs problèmes. 

- écoute de chansons avec textes écrits. 

2: Le texte écrit 

(à partir de photocopies) 
- compter, nommer les objets usuels 
- lire une phrase entraînant une action 
- chercher des mots connus dans des livres qu'ils ont rapportés de la bibliothèque 
- lecture de journaux rapportés d' angleterre par une jeune femme anglaise qui 

est intervenue quelques mois dans le club 
- rencontre avec une jeune femme anglaise qui leur parle de la vie en angleterre 

(coutumes, cuisine, monnaie). Nous avons partagé le thé ·et les gâteaux, tout 
en échangeant des phrases en anglais, posant des quèstions : fascination d'une 
langue étrangère parlée par quelqu'un qui nous ressemble ! 

Je pense q'une telle activité à caractère non obligatoire 
entre l'adolescent et l'éducateur) est intéressante à l'EM.PRO 
Elle permet à la fois un apprentissage, avec ses exigences et 
l'adolescent à parler de ses problèmes. Elle le rattache quelque 
adolescents qui travaillent les langues étrangères dans les lycées. 

Françoise GUILLEMAIN 

EM.PRO 

(contrat ·passé 
et nécessaire. 

un support pour 
part, aux autres 

40 avenue de Stalingrad 
94120 - FONTENAY-sous-BOIS 
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9. 

Corr6de rn1lhOnnoires 
Une ·série en 6 épisodes .•• 

Résumé des épisodes précédents : 

J ,,w -<1 e ,1on.t iCAiJ:.. • • -U..4 ,1 e ,1ont p,lu,,j. • • (r}aj_,1, ,le de,1.:tùi .-le-1 a f._aiJ:. v i. v /Le à 
1. CW hn1,1 ,le,1 ww de-<1 QJ.JÂ:/1.e,1... J,l,<l ,1onJ:. jeune-<1 eJ:. pauvlle-1, mai,1 dev-l.ennen.t 
b//.lMq/lerii'êrU rrii.,,,lu.onnauz.è.A.' ~-. J,l,<l pMJ:.ent en 1hwven.'c.e voM ,leWL-1 ami( e),1, •• 
Cinq joWL,1 M//.ée,l,<l de découve/1.:le,1, de. ,Luxe., eJ:. d 'ainii:J..é ••. 

.. ! ! • 

******** 

6èrr e et de_rni~r _É\pisode 

1. LE BILAN FINANCIER 

Voici dans ses grandes -lignes le bilan financier de ce voyagé 

RECETTES 

:-:.-! C o .. o p é r a t i v e s _ - -, -: ,. • .• _, • , • • • , .. • • • • • .• 
~ _B_a_nque.s • : • . • · •••••• • . • · • ••••• 1 •• 

.-

- Secours Populaire ._ •.••••.••••. 
Municipalit'és · ••••..•••••.••••• 
Conseil Général ............. . 

- Aide SNCF (réduction suppl.) .•• 
R-otary Club ••.•.•••••..••.••. 

- Lyons Club ..•••.•.••••••.••. 
Pupilles de la Nation .••••• , •. 
Familles 

TOTAL 

" : '1' 1 •. 

,1 

DEPENSES 

Transports 

TOURS 

6 4_0, 
2.000 

1 . 5 0 0 
3.800 

800 
1 • 6 0 0 

4. 1 o o· 

13.800 F. 

Billets SNCF ·et · Couthettei ~ller 
Mê·tro · 
T·rain et· cars· ·à·• o,r·a•_gu 'tgnan ·· 

- Audio-Visuel 
P'el'licules, tirage ph 'ot6s ••• 
Photocopies 
A l b u m . . . " . .- :-, 

Fi 1 in s 
L · ; : ., _,,_1 · · 

- Nourriture ----------Repas, pots ••• 

' · 

Ü.250 r-: 
, · j : -i: -· 

7 ,'400 
' 2 6 

3.800 

580 
101 

7 1 
' 55 5 

2.000 

DRAGUIGNAN 

250 

12. 0 0 0 
- c200 

' · 1 .'odo 

4.450 F. 
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Surtout en ce qui concerne la correspondance, technique extraordinairement efficace, 
mais qui m'a toujours paru extraordinairement délicate (surtout avec des enfants 
fachés avec l'écrit). 

.Donc, merci pour votre texte de salubrité publique. 

René LAFITTE 
Flanc du côteau 
30 Maraussan 
34370 - CAZOULS-LES-BEZIERS 

-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-

E T UNE R E P O N S E , D E J A 

LETTRE DE Michel SCHOTTE à René LAFITTE 

C'est bien quand on écrit, d'être lu et d'avoir un retour. Merci de tenir 
le miroir! 
Pour les lettres individuelles, ce système '( double page + autocorrection guidée) 
est long,. mais avec l'entraide et les outils ( surtout le color ';ho) c'est efficace, 
pas rebutant et le tout fonctionne en positif. Pour une lett~ écrite, corrigée, 
reprise, recopiée, il faut 1 à 2 heures, c'est étalé sur 3 ou 4 jours). 

Le système surligneur ( 1 par groupe à cause des finances) + fiche guide 
avec mots-clés est super-efficace et aide à une lecture du sens rapide ( type 
Foucambert/Richaudeatt) .. 

Pour les photos, avec mes ados, je bosse beaucoup sur l'acceptation .de leur 
image ( même pour ceux qui ont le "masque") travail individuel avec miroir, 
puis vidéo prise de loin, puis en plan moyen, enfin en gros plan. . . toujours 
en activité réelle ! Et toujours, la parole après vision, parler de soi, de ce 
que l'on aime chez soi, ce qu'on aime pas ... Là encore, un travail efficace sur 
6 mois/un an. 

Collectif/individuel 

- les lettres collectives : voici la démarche 
* le jour de l '.arrivée du colis, elle est affichée par les responsables correspon­
dan.ce. La lit qui veut. 

* le lendemain~ je la tape à la machine et la tire, chaque ado en a un exemplaire 
qu'il range·dans son classeur (une partie contient toutes les lettres envoyées, 
toutes les lettres reçues). 

* en 4ravail chez eux, ils doivent la lire et souligner les mots-clés. 

* en travail collectif, on la reprend. Je ~ose des questions sur le sens, il~ cher­
chent le plus vite possible la ou les réponses .dans l'écrit. 

* en parallèle, on note sur une grande feuille les mots-clés de notre future lettre 
(réponses, questions, critiques ... ) 

* on complète la liste des mots-clés (de quoi veut-on leur parler?) 
* on classe, on range, on ordonne les mots clés. 

* pendant une séquence de travail individuel, un groupe de 3 ou 4 se charge de la 
rédaction de la lettre : j'écris (rapidité et qualité d'écriture) ; le groupe prend 
les mots-clés, c,herche des phrases, arrange, complète, je précise des structures, 
des règles ... 

* quand c'est fini~ le groupe la lit au groupe clàsse qui donne son accord avant 
l'envoi. Voilà! 
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Au ~iveau implication dans le collectif, il me semble après plusieurs années, 
que cela correspond à des échelles de maturité et de place dans le groupe. 

Maturité. 
- uniquement centré sur lui (échanges pauvres, répétitions ... ) 
- implication affective par supports (pliages, tas de feuilles , petits carnets, 

·emballages) mais, peu de contenus codés socialement. (Difficultés à l'arrivée ... ). 
Rituels sociaux: ça va ... , il fait beau ... 

L'intérêt pour les envois et les réceptions collectives se met en place. 
- l 'ïm_tre existe, j ' existe 

début de vrais réponses, de vraies questions, indications ... 

- échanges . réels ( début de lettres secrètes non lues par moi) . Utilisa:ti.on de 
la lettre collective pour servir de pression sociale sur les carres ... 

Et on retrouve cela dans la participation aux envois collectifs auxquels 
je tiens (décision de groupe, projet ... ). 

C'est vite écrit, cela méri ta_i t plus de temps. Mais il me manque en cette 
période de reprise ! 

EN 1926 
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Un outil .pour une correction autonome de 
l'écrit fntrant dans ~la démarche de l'ob­
servijtjgn de la langue et de l'acq~isition 
da !+•o~thographe. 

Il est l'aboutissement de plusieurs années de travail collectif: 

- observi:J.tion des erreurs qrthographiqu"!s dans . les textes des élèves du CP au CM 
et dans les ciasses i~éciai~~-
classement de ces erreurs 

- recherches d' ~xernple~·:.. types mis sur fiches 
- expé,rimentation, complément du, c.ontem,1 . 
- nouvelle expérimentatiori, regroupement _de .certaines fiches' addition de nouvelles 

fiches 
.:.' 'soumi~sîon aux secteurs "français" et "outils" de l ' .. ICEM 
- réduction du fichier. 

PRINCIPE 

Le voici donc sous sa 2ème formè èn édition expérimentale . Nous l' a,vons utilisé 
comme outil de référence : ce n'est pas un outil d'entraînement. . . 
Il est basé sur le principe d'analogie : l'enfant trouve . sÜr ia fiche un exemple 
qui lui permet de diagnostiquer son erreur et d.e la corriger. Chaque fiche induit 
une . règle (dont on espère l'imprégnation après "n" consultations !). 

Certaines .séries comportent de simples constats 
jaune : les sons. R9,se . : les homonymes). 
D'autres présentent ·des références analogiques (bleu 
Brun: terminaisons de verbe). 

UTILISATION: 

(ro\,lge mots invariables, · 

accords . Vert usage.? 

(à titre d'exemple ... ) 
Le texte est doriné à l' adùl te. Si celÛi\ .?ct ... n ;·esi pas disponible pour une cor­

rection immédiate avec l'enfant (peut- être préférable), il prend à un autre moment 
le temps, ( à: .peu près le même) pour souligner les· erreurs avec des couleurs corres­
pondant: 1.à ,,ç:eL);es dès différentes sêquences ··au tfohier. Il y ajoute le plus souvent 
le numér~r, de.da fiche à consul ter en regardant 1â feuilles récapi tula·t;i ves de chaque .· 
série. 

L'enfant consul te les fiches et après une courte période d'apprentissage de 
l'outil', arrive à se corriger seul ( la période d'apprentissage de l'adulte est 
plus longue). Il prend conscience du genre d'erreurs auquel il est le ,plus sujet, 
ce qui motive un t 1:1av·ail d'entraînement ( aux fièhiers · A, B, C, d'orthographe par 
exemple). · - · .· ,'· .'· / · · 

1 C'est ~ ~n outÙ 'd~~t · 1' utilisation dei.rient · très vi te ~a:p:i'.de .. et efficace pour ' 
l' enfapt. Il demande bien sûr . du temps à . l'adulte, si celui- ci veut l 'utïliser 
pour toutes les erreurs. 
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Mais 

le nombre d'erreurs décroit avec l'emploi de ce fichier et le renvoi aux fichiers 
d'entraî,nement; 
l'adulte ou l'enfant peut choisir à un certain moment de l'année de corriger 
avec ce fichier un type d'erreurs seulement (au CM, c'est souvent la séquence 
marron, au ,CE, la bleue ou la verte) ; 

ou bien, on peut décider de ne corriger ainsi qu'une partie du texte. 

A noter que : 

- certaines fiches permettent d'ajouter d'autres exemples pour compléter les séries 
analogiques ; 

- la plupart des feuilles récapitulatives peuvent servir pour l'évaluation orthogra­
phique par l'enfant ou d'adulte ; 

.,. des étèves proposent une mémorisation systématique de certaines fiches ; 
- 1 'outil ne prend toute sa valeur que dans une gamme d'outils et de techniques 

d'observation de la langue et d'acquisition de l'orthographe. 

Ainsi dans une classe de SES 

- les élèves notent sur un classeur leurs obse:~va,tions collectives dès • phénomènes 
orthographiques ; 

- les corrections individuelles à l'aide du Colortho entrent dans les rubriques 
de ce classeur ; 

- la constatation par chacun d'eux de tel type d'erreur répétée renvoie à des fiches 
.. des fichiers A, B, d'orthographe de la CEL . 

- les structures ayant nécessité une correction sont mémorisées à l'aide ·· de la 
méthode de Jean LE GAL (cahier de mots). 

- au moment où ils écrivent, ils consultent selon les cas 
* le j'écris tout seul 
* les 600 mots de Patrick HETIER 
* les feuilles récapitulatives du Colortho 
* leur classeur de français 
* leur cahier de mots. 

- ceux qui préfèrent · écrire d'un seul . jet, savent. qu'ils passeront plus de temps 
à la correction · · · 

- ,à 1.,m , . ~ornent de la semaine intitulé "Orthographe'1 , on fait le bilan des correc­
tions apportées dans les textes; · des -f.iches réalisées, des observations notées 
i;;ur le classeur., des structures mémorisées. 

- =- =-

Ont participé à l'élaboration du "COLORTHO" et à sa correction 

Philippe BON 
Jean- Paul BOYER 
Hervé CROGUENNEC · . 
Mireille GABARET 
Michèle 

Ma~tine GUILLOUET 
Patrick et Monique HETIER 
Pascale HENRIOT 
Jean LE GAL 
Jean LE LAN 

' :;:_. 

Anne~Marie QUIME~CH 
. ~1onique SALAUN 
Michel MOINIER 
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rnnen7î:JJ œ 
Dans ma classe de SES, je me heurte à une grande difficulté lors des séances 

de travail individualisé. l,..es · élèves mR,nquenJ , cl' autonomie, ils ne peuvent pas réa.:.: 
liser une fiche d'exercice seuls. C°fir-fàins-· font même appel à moi avant d'avoir 
lu l'énoncé de -ë·e qùî leur est proposé. Tant et si bien que, ne pouvant aider tout 
le monde à la fois, mon aide reste trop superficielle, mal comprise et pratiquement 
inutile. 
J'ai donc tenté de créer un outil que j'ai appelé : "~_ahier de règles". 

Chaqt,re élève poss~ç~ un . cahier. grand .format d.e, 2OO pages. Mon objectif est qu'il 
puisse renfermer l' en$emble des notions que les enfants doivent connaître à la 
fin ':· de leur scolarité, pour · p"O'~Vciir' · se débroÛiller en français, mathématiques 

et dans la vie socia_l~ _. , .l.,e . . partie ".v.i.e. coopénative" renferme l'énoncé des droits 
et des devoirs que chacun de nous a envers l'école et les autres. 

Les feuilles de ce cahier sont . . n.u.mé.r.o.tées. Les pages de référence sont collées 
au début du cahier et constituent le "sommaire" (on en trouvera un exemplaire dans 
les pages qui suivent), puis elles sont à nouveau collées à levr plaçe _respective 
(grammaire : page 1, orthographe page 18, etc ... ). •. · 

Dans le courant de l'année, dès que je constate une di fficui té . . o,u_ .en . suivant l' in­
térêt du moment, nous garnissons les pages. 

Quels sont les avantages de ce cahier "aide-mémoire"? 
:-~ \ :' ! /' __ r ~, 

** Les élèves ont une plus grande autonomie : ils recherchent dans leurs cahiers 
la notion qu'ils ont oubliée et ne font appel à moi que si la feuille du cahier 
n'est pas remplie. 
** Les "leçons" gardent une trace écrite qui sera lél plus fon<::tionnelle possible 
: peu de phrases' ' e xplicatives·, :rriais b'e'aucoup d' e ><'ernples significâtifs. . 
** L'utilisation même du cahier' demande une certaine réflexion. Par exemple 
"Comment écrire un nombre en lettres ?". Ils doivent chercher dans le sommaire 
(page -1), puis, trouver dans la partie "mathématiques", la rubrique "lecture des 
nombres" ( page 83 ) .• 

** Le cahier est un outil personnalisé : certains élèves peuvent le compléter seuls 
chez eux (notamment en conjugaison) ou en classe quand ils ont un moment de libre. 
** Ce cahier renferme un "programme" de ce que l'on peut faire pendant 4 années 
de SES. En prenant l'habitude de s'y référer sans cesse, les élèves parviendront 
peut-être mieux à assimiler certaines bases sur lesquelles ils pourront revenir 
aussi souvent que cela leur sera nécessaire. 

Oubli ! ! 

En relisant, je m'aperçois que je n'ai pas parlé des "mots courants". Il s'agit 
de tous les mgts que les enfants rencontrent dans l~urs téxtes -èt q~i~1s ne savent 
pas écrire. 
Ils les relèvent dans leur cahier f la page des "r,1ots courants.'.' ,qui ~ont présentés 
par ordre alphabétique ( cela ressemble à un répertoire). be te·mps eh ' témp's, deux 
par deux, les élèves ~e dictent .leurs mots courants pour les mémoriser. 

Les "programmes" en mathématiques · et en français sont sûrement incomplets 
une réfexion de plusieurs enseignants sur ce type de cah i ers est nécessaire pour 

mettre au point un outil fiable et ut il isable par un ma ximum de classes. 
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Je souhaiterais pouvoir en discuter avec d'autres maîtres intéressés ..• 

Alors, pourquoi ne pa$ contacter Daniel TREVISAN? 

. ~ ' 

Voici le 

FRANCAIS / 

S.E.S, du Coll~ge d'Agde 
34300 - AGDE 

-=-=-=-=-

SOMMAIRE DU CAHIER 

I. Grammaire 

AIDE- MEMOIRE 

II. -Orthographe .......... -.- . -............ . 

III._ Conjuga,ison ,. · 

IV. : - 'Mots --èdurànts 

v: Mots invariables 

VL Homonymie 

MATHEMATIQUES/ 

VIE . SOCIALE/ 

VIE COOPERATIVE/ 

p. 

(Article extrait d' _A/ tisans Pédagogiques - _Bulletin du G. D. 34 n° 40). 

s{ tu ,tais la t~l,, 

Je serai!!! le __ programme t 

pour savoir toutes tes p~~sées. 

Si tu P.tais ma mère, 

Je eerais ton enfant, , ; 

pour · t•aider dans la v:l.e. 

J -OUGLARD Sébastien 

ses k.. Co«è~ ~ard. P!~e, 
l.36oo f'é.Ss,..e: · · 

1 à 80 '' ·. 

1 à 17 

i8 à - -42 

43 à 73 : ' . 

74 _; à 77 

78 

79 à 80 

81 à .116 

1 ;t 6 , à 166 

166 - à 189 
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ELMO 0 est un logiciel d'apprentissage de la lecture conçu par l'Association 
Française pour la lecture à partir des idées de J. FOUCAMBERT. Ce programme pri vi­
légie donc toutes les stratégies de répérage global et visuel. Les exercices propo­
sés ne font jamais appel à la combinatoire ou au déchiffrement. Il, est évident 
que ce logiciel ne se suffit pas à iui'--~inême. Il constitue l'aspect technique de 
l'apprentissage, mais il n'aura d'efficacité qu'au sein d'une poli tique globale 
de lecture qui offre à l'enfant leEi rencontres les plus nombreuses avec les écrits 
les plus diversifiés. 

Ce programme présente .deux · intérêts : il est ouvert et vivant. Ouvert parce 
que l'on utilise les écrits de la classe comme supports pour les exercices ; · et 
vivant parce qu ' .il peut s'utiliser-. toute 1' année scolaire puisque les exercices 
changent au fur et à mesure de l'évolution des textes. Il a même été conçu pour 
être utilisé sur les deux ou trois années de l'apprentissage initial dès la grande 
section de maternelle. 

Ce logiciel comprend : 2 cassettes : une cassette de préparation, 4 casset­
tes pour les exercices, 3 cassettes de jeux, 2 cassettes vierges pour la co.nserva­
tion de la bibliothèque et des fichiers et une dernière cassette vierge pour en­
registrer les bilans. 

Pour utiliser EL!~ O- 0, ' ii' faut, avant toute chose, préparer et enregistrer 
un texte qui servira dé support aux exercices. · Il constituera une partie de la 
"bibliothèque" qui sera complétée par la suite. Après mise en mémoire du programme 
de préparation, il suffit de taper le texte choisi puis, de l'enregistrer pour 
le conserver, en tenant compte des indications données par l'ordinateur. Un para­
graphe ne doit pas être constitué par un seul mot (Ex. ·le titre), et ne doit pas 
depasser · 252 cafactères (5 li~~es à l'écran). Pour certains exercices, (écrituré 
aUtonîàtique et grammaire . de l 'êcri t) , il faut utiliser un fichier qui, comme la 
bibliothèque, est préparé à l'avance. 

LES EXERCICES/ 

Chaque exercice est · compôs€ de 3 µarties 
pro·grammes enchainent deux activités. 

Closure : 

en tête, exercice,. bilan . La plupart des 

C'est un exercice à trous dont les espacements sont réguliers. Un mot tous les 
cinq . mots a été retiré et l'exercice se répète 3 fois. Le nombre de mots à trouver 
dépend ,donc de la longueur du paragraphé choisi, mais ne dépasse jamais 21 mots. 
Si l'éLève commet une faute d'orthographe 1 TO 7 le signale, et à la .seconde faute, 
lui: ;propose le mot correctement écrit au milieu de plusieurs mots . obtenus par le 
désordre des -lettres qui le composent. 

Fiche D . : 

Mot flash : il s'agit à la fois d'assurer la connaissance du vocabulaire écrit 
et d'habituer à la reconnaissance instantanée des mots sans possibilité de déchif­
frage ou de synthèse. Un mot apparaît un instant à l'écran après un signal sonore 
et l'élève doit le retrouver dans une liste et le montrer avec le crayon optique. 
A chaque erreur, le flash ralentit et au bout de 3 essais infructueux, la réponse 
est donnée. 
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Série D Localiser très rapidement un mot dans un texte suppose l' inté-
gration de stratégies de lecture complexes qui utilisent autant la familiarité 
visuelle des mots que toutes les informations liées au sens et au contexte .. 
le texte est présenté puis effacé ; un mot apparaît et l'élève doit le montrer 
le plus rapidement possible avec le crayon optique. 

Ces deux exercices sont très intéressants. Ils sont courts et rapides 
et ne demandent pas, en apparence, un gros effort. Ils sont tout à fait repré­
sentatifs des activités que permet l'informatique, mais qu'il est difficile de 
réaliser à l'écrit. 

~éla~ge : 

- Mise en .ordre des phrases d'un paragraphe : les phrases sont affichées 
en désordre. L'enfant doit les montrer avec le crayon optique dans le bon 
ordre. En cas d'erreur, le bon ordre apparaît et l'exercice est reproposé. 

- Différentes graphies d'un mot : dans cet exercice, l'élève doit associer 
trois graphies à celle du mot signal qui lui est proposé. Etre familier d'un 
mot, . c' es.t en effet, pouvoir le reconnaître, même s'il subit des déformations 
importantes. pour peu que son orthographe soit respectée. 
Chaque mot est écrit de 4 façons différentes en minuscules, en tn ajuscules, 
en minuscules géantes dont on a caché la partie inférieure, et .en majuscules 
géantes. Vingt mots s'affichent; un mot signal s'éclaire en bleu'et l'élève 
doit montrer le plus rapidement possible, avec le crayon optique, les trois 
autres graphies. 

Reconstitution 

Un texte est présenté comme une succession de points et d'espaces. L'enfant 
tape les lettres d'un mot qu'il suppose être dans le texte, suivies de la touche 
de validation. Si ce mot est exact, il s'affiche autant de fois. qu I il y figure 
et ainsi de suite. Des aides sont possibles en . tapant sur les touches * ou 
ACC. . 

~ot po~: 

Les mots outils en partant du principe que quelques dizaines de mots cons-
tituent, à eux seuls, plus de 50 % de tout texte écrit, .et donc que la maîtrise 
de ces mots est essentielle, le pro gram ine sélectiorJ.ne les phrases de la biblio­
thèque contenant ces mots (prépositions, adverbes,. pronoms ... ) et fonctionne 
alors corn me un exercice à trous. L'enfant doit choisir la bonne réponse à 
l'aide du crayon optique. Les phrases donnant lieu à des erreurs, sont repré­
sentées à la fin de l'exercice. Si la bibliothèque ne comprend pa:s assez de 
mots utiles, l'ordinateur propose ses propres phrases ce qui constitue souvent 
un blocage pour des enfants en apprentissage. · 

Poursuite : ------
Ce pro gram me essaie d'éloigner l'élève. du déchiffrement et du corn portement 

alphabétique en proposant une lecture d~ texte découpé en empans qui vont 
apparaître très brièvement. Le texte est d'abord présenté intégralement, puis 
viennent ensuite deux lectures pi:;tr empans, puis une dernière lecture libre 
à laquelle l'élève met fin en appuyant sur la barre d'espacement : la lecture 
finale doit évidemment être plus rapide que la première, Cet exercice ne me 
satisfait pas entièrement, car les enfants corn prennent très vite le principe 
et appuient sour les touches sans lire ni les empans, ni le texte proposé. 

Desorth 

Remise en ordre des mots d'une phrase : 
sordre ; l'élève doit montrer les mots avec 
reconstitue alors dans l'ordre choisi. 

une phrase est présentée en dé­
le crayon optique. La phrase se 
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Orthographe : il s'agit d'un exercice classique d'orthographe d'un mot 
montré à l'intérieur d'une phrase. Un mot est signalé, puis disparaît. 1 1 élève 
doit l'écrire au clavier et marquer la fin du mot en validant. 

Ecriture automatique 

Ce programme présente une seule activité à mi-chemin entre l'exercice et le 
jeu. Il fonctionne avec le fichier de groupe de mots. Cette activité qui. s' ins­
pire du "cadavre exquis" permet soit de continuer une histoire, soit d'en faire 
une nouvelle. Cinq groupes de mots apparaissent à l'écran. L'enfant peut 
en choisir un ou passer. Au fur et à mesure des choix, une histoir.e se consti­
tue. Il peut à tout moment· accéder au mode de correction et poursuivre aimri 
son texte. 

Cette activité suppose une bonne appropriation de l'écrit, car les groupes 
de mots, pris hors de leur contexte, puis rassemblés, donnent parfois des 
résultats bizarres et décevants. Il faut alors passer en mode de correction 
et la manipulation est plus difficile. Ce type d'exercice èonviendrait·aavantage 
à des enfants · qui ne sont plus· en situation d'apprentissage car cette activité 
peut provoquer des déblocages dans les rapports à l' êcrft, tant dans la· diver­
sification de sa production que dans sa lecture. 

Gr am !!!~Pl 

Les marques de l'écrit : pour cet exercice, on utilise le fichier de ,mots 
marqués. Ce pro gram me tente de mettre en oeuvre des situations qui favorisent 
un repérage aµtomatique des marques de l'écrit. Chacun a, bien sûr, observé 
que les enfants très jeunes sont en mesure de sélectionner selon leur marques 
(féminin, pluriel. .. ) les mots qui·peuvent s'associer. · .. , 

A l'écran, apparaissent 20 mots tirés au hasard, mais retenU:s 'selon qu'Üs 
sont des noms et des adjectifs masculins, singuliers, féminins .ou plurie,ls et 
des verbes singuliers ou pluriels. U.n de ces mots .devient signal et l'élève 
doit montrer avec le crayon .optique, tous les mots qui, indépendammen,t, .du 
sens vont ensemble dans un accord immédiat. 

La mise en oeuvre de ce programme n'est pas facile, car les ·mots sont 
pris hors de leur contexte et sans tenir compte de le,ur signification. Les en­
fants auront ainsi du mal à associer, dans la relation "détermi,nant-adjectif­
nom-verbe" des mots corn me "mouton'' ( nom masculin singulier), avec "bleu" 
(adjectif masculin singulier) et "vole" (verbe singulier) ... 

Choisir entre 4 mots pour compléter une phrase : c'est un exercice à trous 
,qui contraintà bien saisir le sens global d'une phrase incomplète pour choisir 
le mot précis qui l'achève. 

LE BILAN 

Après chaque exercice (sauf écriture automatique), et lorsque tous les en­
fants sont passés, on peut obtenir un bilan très détaillé. Dans la plupart 
des cas, il ;indique, pour chaque ,élève et pour chaque mot, le n.om bre .d' er­
reurs ou le temps de découverte, ainsi qu'un pourcentage global de réussite. 
Ce bilan peut être obtenu sur imprimante, ce qui est très intéressant pour 
suivre les progrès de l'enfant ou pour découvrir ses faiblesses. 

LES JEUX 

ELMO \i5 propose également des jeux de lecture qui s'utilisent sans la 
bilbiothèque (sauf pour la phrase mystérieuse). 

Memor.i ce programme offre 
paires-;-depuis la répétition d'un 
les animaux et leur habitat). 

une dizaine 
mot jusqu'à 

de thèmes pour constituer des 
des situations c.omplexes (ex.: 
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Loto· : ce jeu se joue avec des cartes fournies avec le programme. Un ou 
plusieurs joueurs prennent les cartes que l'ordinateur propose et répondent. 

!i_aster_!!!,Ot: ce jeu, inspiré du "Master Mind" pour le codage des réponses, 
et pour lequel il existe plusieurs niveau de difficultés, propose de découvrir 
un mot de 5 lettres en 12 coups. 

La phrase mystérieuse : ce jeu fonctionne avec la bibliothèque. Le gagnant 
est celui qui achève la phrase. 

Mot numéro : l'enseignant doit écrire des mots ou expressions en face des 
numêros-correspondants et les illustrer par un dessin avec un numéro sur des 
fiches qui sont disposées près de l'ordinateur. L'enfant doit procéder à des 
associations. Ce jeu s'adresse particulièrement aux débutants car il est ouvert. 
On peut changer le contenu en fonction de la vie de la classe. 

LES_AIDES_BIBLIOTHEQUES 

!f!~_Q 95 . permet ·également d'établir le dictionnaire avec tous les mots de 
la bibliothèque et d'indiquer le nombre de fois où ils sont employés dans leur 
diversité orthographique. 
On peut également imprimer la bibliothèque ou chercher pour chaque mot le 
contexte dont il est entouré dans la bibliothèque. 

MANIPULATION ---------- . . 
Contra;i.rerilent à là première impression que peuvent avoir certains, les 

manipulations sont très sirn ples, tant pour les enfants que pour l'enseignant. 
Il· faut simplement s'y habituer car ce logiciel nécessite P.lusieurs cassettes 
et son utilisation est donc différente d'un programme ordinaire . 

Au niveau 
indispensable 
toujours seul. 
à chaque fois, 
même couleur. 

des élèves, il est bien sûr, nécessaire d'intervenir le temps 
à l'appropriation des consignes. Ensuite, l'exercice se déroule 
Les ordres sont réduits à leur plus simple expression et sont, 

donnés de la même façon, au même endroit et en utilisant la 

Les enfants ne sont pas découragés par une erreur car· si une réponse est 
fausse, l'ordinateur apporte généralement une aide. Il ralentit l' appartition 
des mots, indique una erreur d'orthographe ou propose un· choix parmi une 
série de rn ots. 

Pour l'enseignant, l'utilisation de ce logiciel nécessite un peu de .travail 
supplémentaire. Il faut d'abord. taper le texte qui constitue la bibliothèque 
(20 mn périodiquement), et, avant de faire un exercice, il est nécessaire de 
prévoir 5 à 10 m n pour la mise en mémoire. 

M A-~!!~ TI _2_!:!! 

Instituteur de classe de perfectionnement, j'ai des enfants de 8 à 11 ans 
qui, pour la plupart, sont en échec en lecture, malgré plusieurs années d' ap­
prentissage. Une grande partie ·au travail qui se fait dans· la classe, concer­
ne donc la lecture, et ELMO t/J s'intègre tout naturellement au milieu· de nos 
diverses activités. 
Chaque matin, ou presque, les enfants se succèdent durant 10, 20 mn suivant 
les exercices, devant l'ordinateur (qui se trouve dans une autre salle). Leur 
absence ne gêne pas le fonctionnement de la classe, car une grande partie 
de notre matinée est prise par du travail individuel. 

J'utilise ELMO 12)· depuis 4 mois, et il serait très aléatoire d'affirmer que 
les enfants ont fait des progrès uniquement grâce à l'ordinateur, d'autant 
plus que ce logiciel n'est pas le centre de nos activités. Cependant, on peut 
remarquer que certains élèves qui sont bloqués par l'écrit ont des résultats 
assez remarquables face à l'ordinateur. Ces succès, même s'ils portent sur 
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des points mineurs, - leur donnent confia nce en eux et modifient considérable­
ment leur attitude vis- à - vis de la lecture. 

Un autre aspect est intéressant : des enfants en situation d'échec en lectu­
re et même ceux qui en sont au stade _de l'apprentissage initial, ont toujours_ 
des difficultés face à la combinatoire. Lorsque mes élèves cherchent à décampa.:. 
ser un mot, ils s'arrêtent généralement à la première syllabe, proposent n' im ­
porte quoi et rie voient jamais le mot dans son entier. Or , le principe de base 
d' ELM O 0 consiste justement à ne jam ais faire appel au déchiffrement, mais 
à voir les mots globalement. 
Depuis quelq-ues semaines, je constate, avec intérêt, que ce travail de fond 
corn mence à porter ses fruits. 

Il est difficile d'utiliser des exercices écrits qui portent sur la vision 
globale de mots. ELMO 0 a été conçu dans ce but, mais ils ne faut jamais 
perdre de vue que ce logiciel n'est pas une "méthode" de lecture. Il n'en 
concerne que l'aspect technique, et il faut l'associer à d'autres pratiques 
de lecture pour qu'il devienne efficace. 
Il permet, en outre, de multiples utilisations, en particulier pour établir des 
classements ou pour découvrir les contextes d'emploi de certains mots. Je n'ai 
pas exploré ces pistes, ainsi que bie n d'autres qui me restent à découvrir. 

Vos réactions à Pascal MÙCET 
19 rue de la Gendarmerie 
79330 - St- VARENT 

EN 1986 
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1er PRIX son poids en astuces fraîches. 

Il y a un an, c'était la loge du concierge, aujourd'hui c'est 

UNE CLASSE LILLIPU'I' 

:\,. 

c·elle de Pascal MUCET (Perfectionnement - THOUARS) et de ses 13 élèves. 

C-t,wv ;zse, 

1 1,,rm,,1 ... _ .,. _ ~ - - - - - ihhHh,hhhh -~-~ • a - ~ -•- - ~-----------J..-_. 

escalier 

@ 6 • l' ~ ~ Il~ 

•• m ........... B.n. ... ¼ ~~ 
·, 1 • r 

uo 

~.V ... 

1. machine à écrire 2. aquarium 3. bureau 4. tables (bis et ter) 

5. podium, bibliothèque, jeux (dessous podium: affiches, papiers divers ••... ) 

6. atelier 7. étagères, fichiers 

11. polycopie 

15. imprimerie. 

12. atelier maths 

8. Javabo 

13. armoire 

9. établi 10. magnétophone 

14. feuilles et journal 

E~ ~ ~ ~ ~' 1~ .]&~ 
.:> 4.i'~;. · ~...t, 15 015 PARIS 

1 
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CHANTIERS dans l' E.S. 
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27, 

,l \1 
INTEGRATI ONS Décloisonnement 

et 
Pr0ets 
Annuels 

INTRODUCTION ---- .. - -----
_La · classe de perf. 0 de l'école Buffbh a vécu dès la rentrée 82-83, . deux 

types· • d'expérience. 

- 82-83 : 

Un perfectionnement éclaté. L'instituteur de la classe . qe perfectionnement 
prend une classe de CE.2. L'instit de CE.2 étant à plein:-temps en B.C.D. (ou­
yerte en cette rentrée sur l'ensemble du groupe scolaire). 
Âprès une année d'expérience un bilan est tiré : 
Semi- échec : 

- peu de conquêtes dans le domaine scolaire (même avec un travail sur projet 
s'effectuant en début d'année, . deux après-midi par semaine). . 

- une insertion sociale des enfants du perf. dans leur "classe d'âge" positive 
(relationnel beaucoup plus serein). ·· 

·- En 83-84 : 
La classe de perf. est reconstituée à mi-temps. 
une classe fermée le matin 

· r ace ueil · :des enfants dans ,le.ur classe .d'âge l'après- midi ( dans des classes 
volontà,ir'es du : cE.1 au - CM.2) . 
intervention de l'instit du perf. . l'après- midi auprès de .ces classes (inter­
vention négociée avec les instits das classes d'accueil) 

Apr.~13 un~ anné~ . d_e fonctionnement 

. objectîf :.fru.inéro ·l atteint: progrès scolaire notamment en lecture. 
Là: · classé fermée le matin a permis un suivi important des progressio1s de 

' ch·aquè' ·-'enfànt. Néanmoins, le fait de "vivre ensemble" seulement en matinée 
a -eu< de·s = effets négatifs sur la vie du groupe- classe. Par exemple : manque 
·de• temps pour 1e · 11 conseil de classe et Vie coopérative". 

l'intégration dans la "classe de l'après- midi" ne s'est pas révélée aussî. 
positive que prévu. Le man que de repères, la transplantation dans un mi­
lieu étranger, ont occasionné des perturbations qui se sont traduites par 
de nombreuses relations conflictuelles, notam·ment avec les · enfants de la 
classe d' ace ueil. 

la répartition des enfants du perf clans 
soldée par une dilution qui n'a pas 
avec les enseignants concernés. 

un nombre _important de classes s'est 
facilité l \ indispensable concertation , . r . , 



30. - 4 -

èrement les enfants du perf.) ont toute leur place dans une telle entreprise, 
ne se . trouvant plus fatalement en échec partout, mais pouvant, eux aussi, 
~trportér . aùx autres. 

PROJET POUR L'ANNEE 84- 85 A LA DECOUVERTE DE LA FRANCE -- . 

3 correspondances seront entamées dès le début d~ l'année scolaire avec 
3 classes de 3 régions de France (si possible : Brëtagné~ · Alsace, Occitanie, 
Sud- ouest). ; 
Des recherches et des ; prises de contact seront effectuées dès cette fin d' an'née. 
Les enfants choisiront "leur région" après un temps d'adaptation aux nouv.elles 
structures. 
Un voyage- échange· ·d'une semaine aura "liè'u dans chacune des trois régions 
et ré.cipr:oquement .. ( voyage en début ·d'année et retour en fin d'année). Un 
aspect fondamental de ce voyage~échange ·.·sera · également de prépar·er les en­
fants ët les parents au voyage de 85:l86 ' plus long et à l'étranger. 

PROJET PÙÜR L'' ANNEE 85- 86 : A LA ' DECOUVERTE DU MONDE -:-:-------~~ 
P9ursuivant le travail interculture·1 commencé en 84- 85, . le projet 85- 86 sera 

de , _r,~aliser· un voyage à l'étranger (da~s un pays des diverses communautés 
du Petit Colombes, si possible : Algérie, Portugal, Antiiles; .. ). · 
Ce voyage sera en partie auto- financé par les gains d·es "sous- projets". La 
possibilité d' ur1 voyage- échange avec des classes . du p~ys çoncerné sera étu-
diée. , ., 

~!!_ iuise qe conclusion 

"La constructionde l'individu . _n'est réelle que si elle intègre dans sa glo-
balité l _'_.affectif, le sensoriel, le .social. · · 
Les éch~nges, correspondances, voyages, font rentrer dans le dom ai/,'le . du _sco­
laire, la dimension qu'il refusait la reconnaissance de l'échange affectif, 
apporta9t ainsi à l'enfant une pl~s grande · m<Jtivation pour s'investir, se _cons-
truire" . . 

"Pourquoi, comment de la Pédag.ogie Freinet" 
Correspondance scolaire et voyage- échange( p.8) 

Des précisions, suites, réussites, échecs, difficultés ... seront pubiiés pro­
chainement sur ces projets. 
L'équipe, les projets, ça marche ' ? ça se vit? ... et ·chez vous? 

Ecrivez à 

.-_ '! 

Jean- Pierre NICOLAS 
Ecole Maternelle 
Avenue Pierre de Coubertin 
9239.0 - VILLENEUVE - la- GARENNE 

,! ~; : 1 ·,1 
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"Qu&q~ef.o.w . de1 camCllladç,-1 • éoùveµ;t · à pllopo,1 de )__, i.rit.é[),lla:li..On ;au lle/.J/)O!Wab:le. 
du ;1ect.eu1L ,· .-leu!l/.J pllopo,1 et. !léf.,lex.J..orv:J ,10,i;t un e,vuc.h,,w;1ement. poUll noU"1 t.oU"1, 
dœv., l..a mMUlle où noU"1 !lecevon,1 un. écl..(1,Ular;,e nouveau . 
Lucienne COSJ/Y{J et. ÇubMte BLONDlL on-t éuld ce t.ext.e à de,1lina:li..on de,1 dab,L,i_,1-
;1ement.4 p/.Jychi..a;vuqµe,1 qp).. avai..ent. accept.é . de t.llav,ai..l...-le;z_ .avec eJ.Â.M, au ,1ujet. de 
.-l '.ùu:.èÇ),lla:li..on. • Si ccla vo141 ._1,1ol..J...i..ci;t,e, . n 'hé/.JûeJ pM à l..ewL llépondlle, dul.ect.ement. 
ou pall . l..e can~ de. CHANïJE,75.5 ; VOU"1 pouveJ au,1,1,i_ jo.i..ndlle. ce.tie !lé.action à l..a !léf.,le.-
uon du /Jecteu!l. . . . . 

L I_,.} - ? .p • . I . . w.vLM/.Je . ; r--cy:.U.e. . Serge JAQUET 
EREA 
3 avenue Winnenden . 
73200 - ALBERTVILLE 

**lf*-l:·** 
,i :,. 

. , ,.. 

L'intégration: où en sommes-nous actuellement sur le plan pratique? 

Qui veut nous répondre à ce sujet? 
Nous sommes prêtes, bien sûr, à aborder d'autres questions. 

Nous allons, tout d'abord, présenter notre école . 

Elle se trouve à l'intérieur de l '.Hôpital qui, lui-même, est si tué . . hors du centre 
de la ville de THUIR. 
Nous sommes 2 institutrices (Education Nationale) 
- Horaires de classe : 8 h30 - 12 h 

13 h30 - 16 h45 
le lundi, mardi, jeudi et vendredi. 

Nous avons 17 enfants scolarisés sur place, ce qui forme l'ensemble de notrP. effec­
tif: 
- 2 enfants sont intégrés en ·maternelle . dans les villages voisins de THUIR. Pour 

ceux- ci, nous .assurons un moment de scolari_té dans notre école. 

- pour 2 autres enfants, actuellement sc6lar{sés à temps-plein à l'extérieur, noui 
assurons une liaison avec leurs institutrîces une ou deux fois par trimestre. 

Organisation matérielle de la liaison avec la classe d'accueil: 

Auparavant, notre effectif étant lourd, nous n'intervenions que lorsque le collègue 
appelait "au secours ! ", soit lorsque l'enfant ne suivait pas dans une matière, 
soit lorsqu'il ne pouvait être maintenu dans le groupe-classe normal la journée 
entière. Nous le reprenions donc dans notre école le temps nécessaire. Nous rencon­
trions son institutrice une ou deux fois par trimestre. 

j • • 

Cette solution permettait d'éviter des problèmes de rejet vis-à- vis de l'enfant, 
de le suivre de plus près, de soulager la collègue. Mais, la liaison avec la col­
lègue était insuffisante. 

Depuis ce 2ème trimestre, nous nous sommes organisées autrement à titre d'essai. 
Nous allons chercher . un enfant à sa sortie de l'école pour p'ouvoir accomplir un 
travail de liaison, rencontrer la collègue, savoir ce qui s'est ·passé ; tr·avail 
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plus approfondi et continu. Mais en fonction du temps que cela nécessite nous 
ne pouvons pas le réaliser pour tous les enfants intégrés. Pour les autres, nous 
voyons nos collègues pendant les récréations, ou en dehors des heures de classe 
(ceci reste du bénéy:olat des deux .côtés). 

Contenu de. la .,liaison avec l'éco1e :d 1 accueil 
. ·-

Cela consiste en un compte- rendu des activités réalisées , des résultats obtenus, 
du comportement dans les deux classes et de l'action sur l'enfant pris individuel­
lement dans notre école (ex.: graphisme, activités mathématiques ... ). 

Comment assurez- vous cette liaison ·? un travail en profondeur se fait- il avec vos 
collègues? qu'en sort- il? 
Avez- vous un rôle dans les interventions à domicile ? travaillez- vous dans l'école 
qui intègre ? de quelle façon ·? ( les deux insti ts dans la même classe, l'enfant 
pris seul par la maîtresse d'accueil ou par la mai tresse de soutien... dans un 
autre lieu ... ). 
La réflexion de nombreuses maîtresses d'accueil est "Il faudrait ure personne 
seule pour ces enfants !" ... 

Avez- vous des documents intéressants qui traitent .ce sujet? 

Lucienne COSIMI et Gilbert;e: BLONDEL 

Ecole du C.H.S. de THUIR 
66300 - THUIR 

'EXPRESSION 
GEnfantS 

P,lE.INS 
FEUX . • 
SUR ... 

·• 

Eiüra ir de. 
"N J.. r, 0~. OJ,Je,•, l'-'~ 

Classé de: ~rr' 
E'c:ole. ChQte""4. Nord .r 
Ali~ da P.è:o,ri:i1'e. 

4-<t 400 · RE2.é, · 

f(e sel 

e tiœ~ 
. s'Ulumlne de r@sœ 

. ' 

cômme un !4 J~UU! 

le solen Vml m@uru-

11 fait n=roh~ fillehors 

~ · 

% \ '! 1 
1 ~. 1 
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Livres et Revûes 
.. ,,•,'. • 

11Tous··ensémble, 'pour en finir avec la syndicratie" pâr Frâriçois DE CL0SETS 
475 p, :;- 99 F ',; 'Ed. Seuil. - . 

~-; . 

_'".f:u : ~eras Ministre, mon fils" .par Patrick . B0U1"11;1RD 
230 p. , 68 _ F '. , Ed. Barrault. 

33~ 

Aussi documentés qu I arg1mentés, a!,lSSi éviden~q que dérangeants, aussi, ,cour3:~ 
geux que salubres, deux ouvrages repères, fort précieux en cette période de - grand 
·mou politique et de grand flou idéologique. 

- Après avoir t:>rossé des portraits sans concession de ces 4~ux· :r~ali tés consternan~ 
tes que sont pour nous' aussi bien la bureaucratisation teritacUiaJre du monde syn..:.. 
' ·• •.• ' . '. . , ; , h ''\l .- . '. , 

di cal que la radicalisation réactionnaire _ du disc~>Urs sur 1' ~,nseignemerit, auc:un 
de ces ouvrages ne dégage, hélas, une quelconque voie pour une action un ' tant soit 
peu crédible. -
Serait-ce là une raison pour en vouloir à des auteurs -qui, n'en peuvent mais ? 
Est-ce leur faute si les horizons sont de plus en plus bpuchés? 
Ils en sont manifestement tout aussi atterrés ou exaspérés que nous _et cela transpa­
raît tout au long des pages . : 

"A quoi servent les syndicats aujourd'hui ?t' : interpelle F. DE CL0SET. · _ 
"D'où tfrent-ils leur puissance, de leur assise popuJaire _ou de leur position légàle ?" 
"La lutte de,s classes a-t I elle . un sens dans la fonct{~n publique ?" . 
-''.~~fendent_: Îls les faibles ou les forts, les corpor;atio-~~ _ organipées -ou le prolé-

_. tariat vulnérable ?" .,, .. 
. _'_'Sont~i;t.S · encore capables de se réformer ?" _. . 
"L' imp.ortance _ croissante de la masse des subventions au~· -organisations syndicales., 
remarque'-'t I il par exemple t pourrait être de na tu~e à • limiter leu; indépendan~e 
ààrts la nies ure ' oi'.:{ leur train de vie est de plus en plus candi tiohhé par · dos déci­
sions bubgétai-r1és qu'elles ne contrôlent pas ... 

Rue de Grenelle_, au Ministère, on parle des "1000 oisparus" de l'Education 
l'latiop.ale, chiffre très approximatif des agents dét~ché's ,à un _titre Qll à un' ~Ùtpe, 
•à: , Ùn po_ste ou à un -âutre ,, . qui peuplent cette mul titùctè - d i_opganism~-i - pléth'orJ/ p_­
parasi taires qui, des Fédérations Léo Lagrange au Comité Nationai çi I Action Laîquk', 
tournant autour de la F. E. N. . . . · - - -- - ,,,,. •. - ' - · · ,· 

... Nos permanents ne peuvent d'ailleurs admettre que leur fonction a radicalement 
changé de nature, qu I elle a cessé d'être un combat au service d I un idéal pour deve­
nir un travail au service d'une administration ... 
De plus, "en mêlant promotion syndicale et promotion professionnelle, en étendant 
lep ,respons?,bj,ii tés à. la cogestion des services, on ne fera qu'abaisser : J,e niveau 
d!:î-

1

r.ècfutem,yni: -. ~- proiè~ssivement, les arrivistes von:t ~~mplacer _les mil,Ùants ... Il 

11 èe, _n'es:,t ·µ~~:--1a,co:rr~1~tion, mais la combine qui menace le syndicat friançai~!··" 
"Entre -- Ïe mo;i'vemenf -qu' ;il n I est pl.us et 1' insti tutioq_ qu'il n I a pas s4 . q.evenir, 
le syndicalisme est fombé à pieds joints dans la bureê,46-ratie ... " - . 

"Depuis .qu'ils . existent, tous les syndicats du secte_ur public ne savent, _d'ailleurs 
ré~lc1mer qu'une augmentation des effectifs et des budget~; , sans être - ê~pables _ de 
pr;po-sitions authentiquement novatrices pour accroître la productivité des . :;;ervices 
et la satisfaction des usagers ... 11 

"Les ~;).arié9 n ',ont à J;ie soucier ni du coût de leurs récl~mations, ni des ~onséque~­
ces . de - leurs actions, ni des aléas de la conjoncfure, ni de 1 1 identité des payeurs. 
Cela ne les regarde pas. Il revendiquent, c'est tout . . J' 
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Aussi · documentés qu' argu~ent és , auss i éviden~s que dérangeants , aussi_ c oura_~ 
geux que salubres ' deux ouvr"ages repè~es , for t pr écieux en cette période cte' gr arid 
·mou poli tique èt de grand -flou idéol ogi que . 

' Après avoir br ossé des . portrai ts sans concession de ces 'd~u~' :r ~ali tés consternan~ 
tes que sont pour nous , aussi bien la bureaucratisation tentaèl.Ùaire du monde syn"'... 
d i cal que la radicalisation réactiorinaire du discours sur ''fr ~n~eignemerit , auc,un 
de ces ouvrages ne dégage, hélas , une quelconque vo i e pour une . ~cti on un : tant soi t 
~~u crédible~ · 
Serai t - ce là une raison pour en vouloir à des auteurs qui, n ' en peuventma:is? 
Est-ce leur faute si les horizons sont de. p lus en p lus bquchés? 
Ils en sont manifestement tout aussi atterrés ou exaspérés que nous et cela transpa-
raît tout au long des pages . : . · 

"A quoi servent les syndicats aujourd'hui ?!' - interpelle F . DE CLOSET . 
"D I où tirent-ils leur puissancè I de leur assis.e pop~J,aire ou de leur posi t i an légal e ? " 
"La lutte de,s classes a-t ' el:J.e . un sens dans la fonction pu~lique ?" 

0

,"D~fendent- ils les faibles ou les forts, les corpor;ation s organisées . ou le pr olé-
~tariat. vulnérable ? " · ' ., .. ____ _ 
_" Sont;.. u.s· encore capables de se réformer ? " 
"L ' impor_t_8:nce <?roissante de la masse des subvent~qns aux. organisations s,yndi cale,9, 
remarque-t ' il par exemple, pourrait être de nature à · limiter leur indépèrîàanèe 

·ctâris la ' mesure •· ot.i., leur train de vie est de plus én plùs conditiohhé pa:r · des déci­
sions bubgétair'és ·qu ' elles ne contrôlent pas . . . 
. . . . Rue de Grenelle_, au Ministère, on parle des " 1000 disparus " de l 'Ed4catio,n 
~ationale, chiffre très approximatif des agents détachés :à un _titre ou à un autr e, 
•Èl:., un po_ste ou .à un . autre _, . qui _peuplent ce-tte mul t:i..tud~ . ô ' organi smë:i; . pléth~rJ/;o,­
parasi taires qui , des Fédérations Léo Lagrange au Comi t é National d' Action Laïqu~ , 
tournant autour de la F . E. N. .. . · · · · · · ·,." ·· · · " · 
.. . Nos permanents ne peuvent d ' ailleurs admettre que leur fonction a radicalement 
changé de nature, qu'elle a cessé d'être un combat au service d ' un idéal pour deve­
nir un travail au service d ' une administration ... 
De plus , "en mêlant promotion syndicale et promotion professionnelle , en étendant 
lef:l .:respons13-:b.i],.i t _és à. la cogestion des services , on ne fera qu'abaisser '. l.e niveau 
d~ Jr,ecf ùtem.yn:t : -~. -p,rogryssivement , les arrivistes vont r~mplacer les mt1Jt1:1nts .. . " 
"C~ .r I es.;t . P~i la c:orr.µpt-ion , mais la combine qui menace le syndicat fr9nçais .. ·" 
"Entre .. fe mouvement ·qu '· il n'est pl.us et l' insti tutioq qu ' il n'a pàs su . qeveni,r , 
le syndicalisme est tombé à pieds joints dans la bureautratie ... Il . 

. : . ~.., ·. · .. . .. 

"Depuis .qu'ils. existent, tous les syndicats du secteur public ne savent _d'ailleurs 
ré9lé\mer qu ' une augmentation des effectifs et des budget~, , sans être ~~pables . q.e 
propcisîtions authentiquement novatrice_s pour accroître la productivité des services 
et la satisfaction des usagers ... 11 

"Les. ~;~ariéf> rl •Prit à pe soucier ni du coût de leurs ,récl~mations, ni des conséquen­
ces de leurs actions , ni des aléas de la conjoncture , ni de l'identité des payeurs , 
Cela ne les regarde pas . Il revendiquent, c'est tout .. . " 
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"Marchands d'irresponsabilité, les syndicats le sont aussi d'innocence. On ne sau­
rait rien reprocher aux "travailleurs" qui sont toujours, et par définition, conscien­
cieux, courageux, compétents, intègres et dévoués. Tout ce qui va mal est imputa­
ble au capitalisme ou à la société, jamais aux "classes laborieuses". C'est l' in­
suffisance des moyens ou le man,que d'effectifs -jamais la négligence du personnel­
qui explique le . mauvais fonctionnement du service public. Ce .sont les conditions 
de travail intoléraoles qui provoquent les taux J' absentéisme · trop élevés. Et le 
mauvais accueil du public prouve simplement que les fonctionnaires.sont débordés." 

"Cet ombrage propice permet donc aux fédérations, par exemple de l'Education et 
de la recherche, de pousser chaque jour leurs avantages contre le public en pré­
tendant ne jamais défendre que les hautes valeurs de socialisme autogestionnaire .. '!'. 

"Les enseignants, quant à eux, qui se trouvent dans des catégories limitrophes 
défendent jalousement leurs prérogatives et parfois essaient de les étendre ... 
ces rivalités ... expliquent sans doute que, jusqu'à présent, la F.E.N. n'ait pas 
pu mettre sur pied un projet de réforme de l'enseignement capable de s'opposer 
efficacement à la cascade des projets gouvernementaux qui se sont succédés ... " 

Mais "où est la "classe ouvrière" dans tout cela ? Si on l'identifie au proléta­
riat, il faut la chercher parmi les chômeurs, les O.S. , les ouvriers des petites 
entreprises, les employés de commerce, ceux qui connaissent encore la pauvreté, 
la pénibilité, la précarité, la subordination, l'aliénation. Mais, dans ces groupes, 
il n'y a pratiquement pas de syndiqués ... 

"Cette idélogie du monde ouvrier est plus une construction intellectuelle, une 
construction d'intellectuels ... " 

"Ce ne sont pas les représentants de la France moyenne, forte, organisée, protégée, 
celle d' EDF, de 1 'Education Nationale, de la SNCF, des P. et T. ou des grandes 
entreprises ... qui peuvent progéter les jeunes à la dérive, les chômeurs de longue 
durée, les vieillards abandonnés, les habitants de bidonvilles, les immigrés de 
la deuxième génération, les oubliés du quart-monde. Non seulement ils ne les dé­
fendent pas, mais ils les enfoncent. En toute inconscience 'sans doute, mais le 
fait est là... Les demandes cent fois répétées de "revaloriser les bas salaires", 
de "trouver des emplois pour les jeunes", de "lutter contre le chômage", ne servent 
que d'alibi. . . N'est-il pas significatif que, sous le règne de la gauche, avec 
l'accord des syndicats, les revenus des chômeurs de longue durée, des préretrai tés 
ou des malades, aiènt été plus amputés que ceux de la population àctive ? ••• " 

"Depuis des années, gouvernements et syndicats -mis à part la CFDT au niveau confé­
déral- défendent ceux qui ont un emploi contre ceux qui en cherchent ... 

"Continuons ainsi; et · ce nouveau système finira par nous offrir tous les inconvé­
nients et aucun avantages d'un syndicalisme dont il n'aura plus que le nom. L'éco~ 
nomie en sera freinée, la liberté réduite, le corporatisme renforcé, sans ctu' il 
eh résulte le moindre progrès de la justice ... ". 

* 

De même que François de CLOSET n'en est pl% à son coup d'essai -rappelons 
seulement son retentissant "Toujours plus" chez Bernard GRASSET- Patrick BOUMARD 
nous ·avait déjà fasciné avec son extraordinaire "Conseil de classe très ordinaire11 

chez Stock, duquel une troupe théatrale de la région de Strasbourg avait su donner 
une expression aussi funambulesque que poétique, aussi grinçante qu'hallucinante. 

Aùjourd' hui, il entreprend de répliquer à l'avalanche de pamphlets réaction­
naires pàrus ces dernières années sur 1' école et dont celui de MILNER constitue 
le fleuron. 

Avec une exaspération qui n'a d'égale que la notre, il entreprend d'en démonter 
à travers le discours CHEVENElV!ENTESQUE chacune des composantes prises une à une. 



Même opérée obligatoirement à grands traits ravageurs, la dérnm1Stration n'en 
demeure pas moins· tout à fait convaincante et il est bien dommage que chaque en­
seignant n'ait pas trouvé cet ouvrage dans sa boîte aux lettres en contrepoint 
aux Nouvelles Instructions Offic;ielles. 

"A quelques nuances près, - un texte d'Edmond MAIRE de Novembre 84 et de rares 
groupes "e~trémistes", telle l'Ecole Emancipée, la gauche se tait et plie l'éc;hine .. 
Même les Assises de l'innovation pédagogiques. . . présentent une défense frileuse 
et se. gardent bien de rép~ndre publiquement à un ministre qui connaît un soutien 
si unanime et si manifeste dans l'opinion ... " 

"Il ne faut pas trop l'accabler, d'une certaine façon il . n'est pas responsable 
de ce qui arrive aujourd'hui dans 1 'école, au sens où ce n'est pas lui qui crée 
le phénomène. Il n'en est què l 1 èxpression, là façade." 

"Certes~ pareille constatation chatouille quelques bonnes âmes à gauche, mais comme 
il est .-le seul à faire l'unanimité dans les sondages, il vit et il prospère. 11 

"Qu'est-ce qui pourrait troubler cette admirable unanimité? 
"Apparemment, rien, et d'ailleurs, le concert d'applaudissements est sans égal 
dans l'histoire politique contemporaine." 

"Ce ne sônt pas les quelques rêveurs ou illuminés de la pédagogie qui vont faire 
contrep6-tds à la grande farandole englobant parents, enseignants, le monde poli ti­
que dans sa totalité ( la droite par idéologie, la gauche par intérêt électoral) ... " 

"Raillés •pa:r leurs collègues, poursuivis par les inspecteurs, traqués par les chefs 
d'établissement, les rares qui, à travers les mouvements pédagogiqques, ont tenté 
de changer leur pratique et la réalité de l'école n'ont (d'ailleurs) jamais été 
reconnus ... 11 

"De quoi ont-ils donc peur, tus ces tartufes qui font semblant d'être encerclés 
par les horribles pédagogue le stylo entre les dents ? Où et quand a bien pu se 
manifester leµr terrorisme ? Jamais un mot précis, jamais un exemple ... " 

"C'est bien d I ailleurs le coup de génie de CHEVENEMENT (ou· plutôt de sa camarilla) 
de n'avoir tenu aucune réfutation en règle, mais de s I être contenté de la circon­
venir en la passant, tout simplement, à la trappe et de faire comme si elle n'exis­
tait pas .. ·" 

"Le coup est si bien joué -les pédagogues ayant toujours été de piètres tacticiens­
que le ministre a pu s'offrir le luxe cynique d'adresser aux mouvements pédagogiques 
un "message d'appui II qui . détourne complètement leur démarche et les enfonce en 
prétendant leur donner la main (mars 84) sur le thème "C'est bien les p'tits 
gars, vous aidez l'école". Faisant ainsi semblant d'ignorer que ces mouvements 

" travaillent à la. ttchanger" ce qui est exactement l'inverse ! ... 

"Pourtant, on pourrait se demander pourquoi tant de gens se sont sentis concernés 
depuis des dizaines d'années et si on peut mettre dans le double panier des imbéci­
les et des saboteurs de l'école, comme le prétend MILNER, tout un large courant 
qui s'est consacré à l 'éduc.ation des enfants depuis Claparède, Tolsto:ï et Montessori 
en passant par Makarenko, jusqu'à Freinet et Neill ... " 

"Implicitement ( au contraire) chez CHEVENEMENT ( pour les raisons électorales qu I on 
sait) ; mais de manière claire et répétitive chez Milner. .• . qui n'a pas besoin de 
mettre des gants, ce sont les innovateurs pédagogiques qui sont tonus pour princi­
paux responsables de l'état catastrophique où se trouve l'école aujourd'hui ... " 

"(alors que) tous n'ont rencontré que moquerie et répression, que jamais il n'ont 
rien pu faire pour l'excellente raison qu'ils n'ont pas dépassé le nomor.3 confi­
dentiel. Quel enfant, dans sa scolarité, a eu affaire à un "instit Freinet" pouvant 
mettre librement en application les techniques de l'Ecole Moderne ? Pour ma part, 
autour de moi, je n'en connais pas un seul. " 

"De surcroit et depuis plusieurs années, les mouvements pédagogiques sont en plèine 
déconfiture. La coopérative du Mouvement Freinet est au bord de la fàilli te. Les 
réunions et autres cercles de travail n'intéressent plus personne. les revues péda-
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gogiques s'arrêtent les unes après les autres. 
Tous les exemples montrent que la pédagogie est passée de mode ... " 

Qu'il ait cent fois raison, ne nous empêchera pas, quant à nous, de constater 
une chose : si les mouvements pédagogiques ont tant de mal à se situer devant cette 
offensive qui les a totalement pris à contrepied, c'est aussi parce que le terme 
de pédagogie recouvrait de plus en plus, tout et n'importe quoi. 
Combien, dans les Ecoles Normales; centres de Formation, Facs, P.A.F., G.R.E.T.A., 
et autres G.A.P.P., bref, en tous ces hauts lieux, où, loin des vaines agitations 
enfantines, souffle l'esprit, combien se faisaient à bon compte la bouche fraîche 
avec cette référence. 

Combien de planqués à l'I.N.R.P., au C.N.R.S., ou ailleurs, occupés par combien 
de fruits secs au nom de la "Recherche en Pédagogie"? 

Combien de "Conférences Pédagogiques" . sur le temps de classe, mais hors de 
la présence des élèves, où les seuls à avoir la parole sont ceux à ne pas, ou à 
ne plus, en avoir? 
Et sur le terrain, combien d'expériences où la pédagogie a servi de justificatif 
au laisser-faire ou à l'incurie ou bien aux décharges et aux heures sup. ? 

Quoi d'étonnant après cela qu'une poignée de militants de terrain, aient pu 
se voir ficelés en un tournemain dans le même sac-poubelle qu'une légion de pro­
fiteurs patentés? 

La seule opinion riette qui se dégage pour moi de tout cela, est que si nous 
devons refaire surface un jour, sans y laisser notre âme, ce ne sera pas en faisant 
alliance avec la "syndicratie'' ou avec la pédagogie officielle -qui ont l'une et 
l'autre nettement plus besoin de nous que nous n'avons besoin d'elles- mais en 
marquant au contraire bien nos distances, en compagnie, comme toujours des enfants 
et, peut-être, un peu plus de leurs parents ... 

A moins que nous n'envisagions d'aller pleurnicher tous ensemble auprès de 
la syndicratie pour nous faire détacher au Musée fIŒINET, . en tant que guides ou 
archivistes paléographes? 

A propos, avons-nous bien remercié Monsieur le Ministre pour son geste si 
généreux -et si dénué de sous-entendus- en direction d'une fondation Célestin FREINET? 

J'ai lu: 

Alex LAFOSSE 

Roc Bédière 
24200 SARLAT 

En complément aux écrits d'Alex concernant le livre de Boumard, je dirai : 
- que ce dernier l'a écrit et édité en un temps record, que les références sont 
toutes très récentes ; mais, que c'est déjà dépassé et qu'il doit donc s'empresser 
de commencer la rédaction de "Tu seras Présidente, ma fille", en réaction aux futurs 
propos de Alliot-Maristes et Monorystiques ! ! ! 
- que c'est effectivement son grand mérite que d'avoir écrit, même si par moments 
c'est un tir d'artillerie lourd, ce que. nous avons dit en'tre nous sans vraiment 
réagir. 
- qu'il est facile à lire.. . ( 4 parties, 13 chapitres, texte aéré, peu de. chiffres) 
.•. mais qu'il est sérieusement documenté. 

Les parties sur le travail à la maison, l'infantilisation des enfants, la pédago­
gie, le retour des cancres et le ni veau qui monte, là ·lecture, m'ont bien plu. 
Ce qu'il propose ( ni rêve, ni délire puisqu'il ci te des exemples réussis) pour 
un système éducatif efficace, nécessite "qu'on laisse vivre les gens qui inventent": 
priorité à l'animation sur l'instruction, au relationnel sur la didactique, à l'ins­
titutionnel sur le pédagogique. 
"Le schéma n'est pas apprendre pour devenir citoyen, mais devenir responsable 

pour avoir envie d'apprendre". Il faut prendre des risques 
Adrien PITTION-ROSSILLON 

~ 
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Texte et dessin d 1un groupe d'enfants, 

extraits du livre" 2.t:ŒSIL . 
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LA COLLINE DE MOCOTÔ 

Sur ia colline de Mocotô, il y a des maisons. 

Sur la co22ine de Mocotd, il y a des proussaille~ 
Sur 1.a co1,Un-e de Mocotô, il y a un bœuf. 
I1. fait bon vi1;:re sur 1.a coUine de Nocoto. 
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CONFECTION, DE COLLIERS 
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Récupérer des plaques isolantes formées de petites boules blanches. Les 

cosser et les effriter. Récupérer les boules et les enfiler. Il fouts'humidifier les moins afin 

d'éviter qu'elles collent. 

Récupérer des morceaux de polystyrène qui servent à caler certains 

appareils dons leur emballage. On peut faire de jolis colliers. On peut aussi les coller et les 

peindre. 

RECUPERATION 
wwwwwwwwwwww 

Si auprès de chez vous, il y a une entreprise de portes ou de fenêtres, 

aller les voir. Ces entreprises jettent tous les jours des carto~s de petits· morceaux de bois. 

(10 à 20 cm de long, 2 à 3 cm de large. · fis peuvent être utiles à faire des cadres car iJs 

sont biseautés. . MaryvonnE, CHARLES -73-
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Fiches ENTRAIDE PRATIQUE à découper et à classer 
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PAPIER A. TAPISSERIE 
wwwwwwwwwwwwwwwww 

Afin de donner un peu de fantaisie à vos dessins, mettez sous votre feuille 

de dessin une feuille de tapisserie avec motifs en relief. 

Vous coloriez avec des feutres, pastels, crayon à mine ... Le motif ressort · 

sur. votre feuille. 

AGRAFEZ VOS JOURNAUX wwwwwwwwwwwwwwwwwwwww 

Si vous voulez agrafer vos journaux régulièrement, mettez une butée en 

carton. Ainsi~ l'agrafe sera toujours à la même distance du l::ord. 

butée 

Maryvonne CHARLES (73) 
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POUR FAIRE UN PLAN DE TRAVAIL 
wwwwwwwwwwwwwwwwwwwwwwwww 

Prendre un tableau type Velleda blanc, tracer le cadre, les jours, les 

heures .•. avec des feutres à al cool ainsi cette partie du pion sera indélébile. 

Utiliser les feutres Velleda pour inscrire les contenus effaçables au chiffon. 

Ceci est valable pour de grands tableaux (plans collectifs) et pour de 

petits tableaux -format ardoise- (plans de travail individuels) 

POUR ECRIRE SUR LES FICHES DE TRAVAIL 
wwwwwwwwwwwwwwwwwwwwwwwwwwww 

Mettez vos fiches sous plastique (voir fiches FGEP n°9; 014 ••• ): fiches de 

lecture, de techniques opératoires ... 

Les élèves écriront dessus en utilisant des feutres pour rétroprojecteurs. 

Prendre des feutres S {solubles). Il y a un très grand choix de couleurs. 

Le nettoyage se fait avec un chiffon· humide. Michel Schotte (37) ---------··------·--· .. -··--·--.. --.. ,.--.... --,-.... --......... --.. -.. -.. _ ..... _,,,., ________ , 
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DESSINS TRAMES 
wwwwwwwwwwwwwwww 

Chacun a un jour pris une pièce de monnaie, une feuille de papier et un 

crayon. La pièce sous le papier, en noircissant., le dessin de la pièce apparait. 

On peut faire la même chose avec des couvertures de classeur, des protège­

cahiers, des papiers peints à relief et surtout des grilles pour limographe ou ronéo. 

Plusieurs intérêts : 

-Introduire la dimension de la texture dons les coloriages. 

-Réconcilier les enfants avec le dessin au crayon de papier seul, avec le dessin aux crayons 

de couleur. 

Il est préférable de se servir de papier pelure. 

Cette technique (surtout avec le papier pelure et des grilles pour le 

limogrophe) est une excellente initiation à la gravure de stencils pour limographe. 
,.__ ________ ,_;_ __ , .....•• _____ , ....•. _____ ..: ____________ , ______ ,___ D. CHAUDET 

-IHHI- en.tA.tJ} de, f"UÜI qup ·IHHHHH• enbuii.d.e ·p,w;ti..q,u,e,...JI. li 111111 Il · e.n.htai.d.e. f)'U1,ti que .... 

i 

1 
' 

.. 



VIE 0 mission E.S. 

L' équipe de coordination 
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•• • • • .•• •• • : • • . : •• :. a tJx -.l ecteurs 
d·e CHANTIERS 

Nous voici presque rendus à la fin d'une 
année scolaire, à un moment donc de pau­
ses et de bilans sur nos travaux en cours 
Bilans, mais aussi projections sur l'ave-

·' nir ~.:t: J ,'année 86 87 •••• • 
· Ce ~_pan · et ces P..!:9.J.!::.!_!:>, nous aimerions 
y travailler avec vou~··· 
Soit par courrier, soit dans nos ~roch,i-
nes rencontres. . . 
Et puis rgNsEZ-Y, c'e;,t le mo~ent_ de ·p;n.:.. 
ser à Y..Otre réabonnement. MercI . . .. . 
En attenaant de vous lire, o~ yous , ren- . 
contrer, B9~NES.VACANCES et ,à la RENTREE. 

pour le Numéro 11/12 de CHANTIERS.Dans ce ' N° 10, unè deuxième pàrtie m~ins copieu ·. 
se que d'habitude, mais une . p'.emière partie riche;d'échanges. Vos avis sur ce N° 
sur l'album de lecture, sur CHANTIERS cette année ••• 

A vous lire. 

(NOS .PROCHAINS RENDEZ-VOUS:'_; 

Du 6 au 11 Juillet 86, Rencontres d'été de la Comm:i,.ssio~ ES . 
A Arider'nO~ les B~ins.(J3j· · ~-
Travail sur CHANTIERS et les échanges dans la Corn ES. 

.Du 25 au 30 Août 86 • . STAGE natidnç1.l de . la Commission ÉS, 
· Initiation et A~profondiJ~em~nt en Pédagogie ~reinet. 

à C~UPtES (Dr6m~i : sia~j en 2 p~rfies ~ · ·· · · 
. ..- ; 

Fin °Août-Début •septeMbre: le N° 11/12 de Chântiers.En roüte pour 86 87. 

Pour toutès précü,ions: · Ecrire à Patr.ic~ ROBQ. 24 rue Voltaire.34500.B.sZI.§!3.? ~ 

,Cr'ine POCHET 
i 

1 ____ ~_:-~-- LI~RE~, pour vos vacanc~_:.:__ 1 

\ :::~a;i OURY \~:::~JRY . 
. . . .. . · PEDAGOGIE 

"L'année dernière, j "'étais ... mort" signé MILOUD. 

et · PSYCHOTHERAPlE ©NSTITUTIONNEL~.E9 
à paraitre en Septembre 86. Prix public à 80 F.Prix de souscription: 70F. 
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E N T R A I D t e t A C T U A L I T E S ·c··-----------·--... -------
I N F O R M A T I Q U E S 

Une rubrique animée par 

Philippe Sassa~~lli 
rue Champs Gris 
St M_artin des Champs 
77320 La Ferté _Gau,cher 

LA 
BANDE A GASTON 
ou le promobile 

·· DANS une classe 
Un · film VIDEO de 35 mn;VHS. --····-----·-·-·-··----·-· . ·······~~ 

DECOUPAGE du . Film : 

I N F O R M A T I O N 
Du groupe ICEM 
de la Sarthe. 

LOGO l 
FREINET L . 

'! . Découverte, prise en charge, · in 'ventaire des possibilités de la tortue: 9mn05 . s 
2.Le~ premi~~es r~lisaiions: 3 mri 10 s . 
3.Gaston peut il écrire? 3mn 20 s. 
4.Le~ procédures: 3~n IO s. 
5.Un nouveiu proje~: l'escargot: 3mri 4è s •. 
6 . Et si on progfa~~ait ! 4mn 45 s. 
7.Bilan , points de vue des élèves et des eriseignanté: 5 ~n 55 s. 

SUGGESTIONS D'UTILISATIONS: 

Pour les enseignants, éducateurs, formateurs: ce film est un support pédagogique : 
- A l'introduction de la tortue LOGO dans la classe ou dans tout groupe d'enfants 

quel que soit leur âge. 
- à une réflexion coli~c~ive su~ l'u~ilisation de cet outil in1ormatique. 
- à une présentation du mobile à d'autres interlocuteurs i parents d'élèves,munici-

palités, associations;. ~~ 
Pour les associations de parents: ce document permet de suivre des enfants en 
situation de recherche et de' constater les différences de comportements dans les 
démarches d'apprentissages. Pour les ·enfants: cé film leur donne l'occasion de con­
fronter leur propre expérience à celle dei icteurs de la classe. 
Dans un cadr~ plus général: ce film introduit tout -débat autour de -l'enfant- chercheur 

COMMANDES à CDDP 31 rue des Maillets. 72016. Le Mans cédex. (350 Frs TCC). 

( LU DA~,1S LES· BI ILU:TI NS et -REVUES.,\ 

Dans MIGRANTS-NOUVELLES 114. (Communiqué par JC Saporito). 
-·-··' 

·it· Les édi tiens Dar al Arab ( 9 rue de Clichy 75 009 Paris), ont publié 2 ouvrages 
bilingues pour enfants arabisants de 1er degré: 
- La gomme . amoureuse. 
- Histoires de Maïa (Textes, calligraphies et illustrations par la petite Maïa). 

• Contei populaires(diapos + Livret) 
Oncle Tortue, Mère Msissi et la grenouille. ~ 

- La Bergèronnette et le chacal. :J (Algérie)~ 
140,50 F l'un. Préciser si l'on · souhaite recevoir auisi le texte arabe. 
Le bOcheron et l'arbfe(Maroc); 125~50 F.·(Livret en fr. seulement). 

Editions Fontanille. 15 rue de la Bourgogrie. 92190. MEUDON. 

(f Présente les nouvelles mesures sur la scolarisation des Migrants ( après le 
Rapport Serques). Le nouveau ministre . ],es ente ri ne ra t' il ' ? 

Communiquez _ nous, . .V~~-s aussi vos ~~~!_LJ,::~_c:l~~-s __ c:les bulleti_nê __ et revues. 



s dossiers de la Commission E.S. 

Depuis sa création, notre commission édite des dossiers consacrés à des 
thèmes précis, depuis la formation professionnelle à l'éducation interculturelle 
en passant par les marionnèttes et les communautés éducatives, entre autres. 

Ces dossiers, souvent issus du travail de nos secteurs, peuvent aussi être l'éma­
nation de recherches personnelles d'envergure. Outils pour une théorisation des 
pratiques, ce sont aussi bien souvent des aides indispensables à l'organisation 
de la classe (comme le Fichier Général d'Entraide Pratique), à la mise en œuvre 
d'importants aspects de notre pédagogie (construisez vos outils), en même temps 
qu'un lieu de recueil de témoignages mémoire d'une recherche toujours tâton­
nante et proche de la vie de la classe, hors de toute pédagogie imaginaire. 

Chaque année, la liste est complétée, réactualisée. 

CHANTIERS dans l'E.S. 

Eric DEBARBIEUX 

Labry 
26160 LE POET LAVAL 

CHANTIERS dans l'E.S. est la revue nationale et mensuelle de la Commission 
E.S. de l'I.C.E.M. (Pédagogie Freinet). 

Douze numéros élaborés par les apports des lecteurs et travailleurs des circuits 
d'échanges, sont servis sur la durée de l'année scolaire, totalisant de 500 à 
550 pages. 

CHANTIERS publie chaque mois des articles présentant des pratiques coopé­
ratives, des démarches d'apprentissages, des théorisations et apports extérieurs, 
sous la forme de synthèses d'échanges ou d'écrits individuels. 

La vie de la commission, ainsi que des informations, sont publiées dans les pages 
coopératives. 

Une grande place est faite aussi à !'Entraide pratique et pédagogique, à l'expres­
sion enfant et adulte. 

CHANTIERS sera ce que nous en ferons tous. Une part importante du travail 
technique est prise en charge coopérativement et bénévolement. 

Comité de rédaction: Michel LOICHOT - Sylvie BERSON - Michel FÈVRE. 

Impression - Expédition : Valérie DEBARBIEUX. 

Techniques Offset: Daniel VILLEBASSE. 

Gestion des Dossiers: Pierre VERNET. 

Trésorerie : Jean et Monique MÉRIC. 

Maquettage - Expressions: Michel ALBERT - Patrice BOURREAU. 
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LES ANNEES D' EN FA 1~ CE 

A six ans, j'étais dans le Sud. Mon pays, on l'appelle le Maroc. 

Les gens· du Sud n'étaient pas très riches. Ils étaient "entre les deux", comme 

on dit, ni riches, ni pauvres. 

Et moi, je vivais avec ma mère, mes soeurs et mes deux frères. Ma mère était très 

gentille avec moi. Tous les jours, elle me donnait uri "riel" (ce qui veut dire 

cinq centimes français) pour que je ne pense pas à mon père qui, lui, vivait en 

France pour travailler. 

. Lorsque je m'endormais, mon grand frère me piquait les quelques centimes que 

ma mère m'avait donné et le lendemain matin, il allait jouer avec aux cartes. Alors, 

ma mère pour me consoler, me donnait une autre pièce. Mais je me rappelle qu'une 

fois, elle m'avait donné une pièce française et que je n'avais rien pu acheter. 

J'ai émigré dans le Nord, . ce pays qu'on appelle France. Une foi à· ën France, 
. . . . 

j'étais un .Peµ perdu. Je ne comprenais rien, mon père non plus ne compreni::ü t pas 

trop, mais quelq~es mots lui étaient faciles à prononcer. Il nous aviit inscrits 

à l'école, 

Le premier jour d'école, tout le monde s'était bien habillé. Mon père m'avait 

acheté un pan-t~lon II jeans" et une chemise, et une paire de chaussure qui faisait 

38, alors que moi, je chaussais seulement du 35. Tu par les, quand je marchais, .. 

j'en perdais toujours une en route. 

Il était 8 h30, c'était l'heure de rentrer en classe. Mon père m'avait poussé 

avec les élèves du CM, 1. Une fois tous assis, le maître m'a demandé comment je 

m'appelais. Je suis resté raide devant lui, je ne répondais pas, comme si j'étais 

muet; s'il avait continué à me questionner, j'aurais commencé à pleurer. 
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Alors il m'a pris par la main et il m'a emmené dans une autre classe où se 

trouvaient mes deux soeurs. Lorsque je suis rentré, j'étais très content de les 

voir. La maîtresse de mm soeurs m'a encore demandé mon nom. Je ne comprenais tou­

jours rien, elle m'a fait entrer dans sa classe, et ma soeur Elhaja m'a demandé 

ce que je faisais dans cette classe. 

La maîtresse s'approcha de ma soeur et lui dit : 

"Toi, c'est Elhaja ; elle (en désignant mon autre soeur) c'est Houria, et lui, 

comment s'appelle-t'il ?" 

"Slimane", lui répondit ma soeur. 

Alors je fus conduit dans une autre classe. 

A la récréation, mes soeurs et moi, nous étions appuyés contre un portail 

en fer, et les autres petits nous regardaient avec étonnement, peut-être parce 

que nous ne parlions pas leur langue, c'est-à-dire le français. Ils nous regardaient 

comme si on était ridicules. 

Le premier mot de français que j'ai appris a été "entrez" parce que chaque 

fois que quelqu'un frappait à la porte, ma maîtresse disait "Entrez", et moi, 

dans ma tête, je me le répétais. 

A onze heures trente, ma mère venait nous chercher parce que on ne connaissait 

pas la route pour rentrer chez nous, et en plus, on habitait à quatre kilomètres 

dans un mas. On ne mangeait pas à la cantine parce que c'était trop cher et qu'on 

était cinq enfants à aller à l'école. Ce qui était bien chez nous, c'est qu'on 

ne payait pas de loyer. 

Quatre mois plus tard, on a déménagé au centre ville de Beaucaire. Dans mon 

bâtiment, il n'y avait que des émigrés. Mon voisin du dessus avait deux enfants. 

C'était mes meilleurs copains, l'un s'appelait Bradé et l'autre Farid. Bradé 

parlait bien le français, parce qu'il était en France depuis quatre ans. 

A l'école, je n'étais pas encore bien habitué. Comme j'avais peur, je prenais 

la ceinture de mon père et ma soeur me disait : "celui qui s'approche de toi, tu 

le frappes". Alors, je faisais ce qu'elle me disait. J'ai failli frapper une insti­

tutrice qui venait pour me dire de me calmer. Elle n'a même pas pu me parler, elle 

est vite repartie. 

Au bout de deux à trois semaines, je commençais à m'habituer, et à avoir des 

copains. Ils m'apprenaient des jeux que je ne connaissais pas et moi, je leur ap­

prenais des jeux qu'ils ne connaissaient pas. J'apprenais des mots de français 

en jouant à touche-touche, mais les petits français trichaient un peu. Chaque fois 



- 4 -
·-- - · - --

$ 7i4:; 

~ -7"< 

* #' 

~ - ' , J 

~0 rîl~ 
q 

~ 

{7,~ 

* 
*~ ~ 

* 

··----:.... 

~ 
li 
Tl azzouz a.====~ 

"Quand j'alla is à l'école au Maroc , ma grande soeur me levait à six heures du 
mati.n ; il . y avait encore des étoiles". 
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"On faisait ça le mercredi, car c 'est le jour où beaucoup de chariots passent 
en revenant du souk". 



-- 5 -

qu'on allait pour les toucher, ils disaient : "défi, j'ai envie de pisser'', alors 

l'autre disait : "tu triches, tu triches, je joue plus avec toi". Il fallait tou­

jours un "petit con" qui gâche le jeu. 

Quand on rejouait, j'avais compris leur jeu et chaque fois qu'on allait pour me 

toucher, je disais 11 defi, j'ai mal à ma jambe, je vais me reposer un peu". 

Et j'allais vois mes deux soeurs qui étaient toutes seules contre le portail. Je 

discutais un peu avec elles et on r.igolai t. Quand on rentrait en classe, j'étais 

toujours timide parce que je ne connaissais pas beaucoup de copains. Ceux avec 

lesquels j'ai le plus fait connaissance, c'était des espagnols. 

Depuis que j'habitais en ville, ma mère ne venait plus me chercher pour aller 

manger. Chaque fois que Bradé venait me chercher, il frappait à la porte et je 

disais "entrez". Mais à l'école, c'était toujours la même chose, on jouait à touche­

touche et ils disaient toujours "defi, je vais pisser" ou "je suis fatigué". 

Quand le soleil me tapait sur la tête, je pensais au Maroc, à mes copains 

et à mes copines. Quand j'allais à l'école au Maroc, ma grande soeur me levait 

à 6 heures du matin. Il y avait encore des étoiles, le vent qui soufflait; alors, 

je déjeunais, je mettais mes bottes de pluie, et je faisais au moins trois kilo­

mètres de route. Parfois, c'était mon oncle qui nous amenait avec une vieille mo­

bylette. Sur cette mobylette, on montait à quatre mon oncle, ma soeur, Ahmed 

et moi. Parfois, je me demandais si, à force d'être assis tout à l'arrière, je 

n'allais pai tomber sur le cul. 

Au Maroc, on était tous ensemble à jouer aux billes. Et même des fois, on 

allait piquer des oranges et on les vendait sur la route. On faisait ça le mercredi 

car c'est le jour où beaucoup de chariots passent en revenant du souk. 

Maintenant, je commence à m'habituer en classe, dans la cour, en ville, presque 

partout, et c'est moi même qui vais chercher les commissions pour ma mère. A l'école 

j'ai appris encore beaucoup de Jeux français, par exemple "trape-trape" ou "le 

facteur". Mais les petits français trichent toujours . avec leur "defi" ; même si 

le jour change, eux ne changent pas. 

En mille neuf cent quatre~vingts, j'avais dix ans. J'avais fait la connaissance 

d'une fille, elle s'appelait Véronique ; elle était tellement blanche qu'on la 

surnommait "cachet d '.aspirine". C'était la première française avec qui j'avais 

fait tonnaissance. 

Le plus souvent, on se voyait vers sept heures parce qu'il faisait nuit et que 

personne ne pouvait nous voir à cette heure-là, on était carrément dans le noir. 

Moi, j'avais un peu peur parce qu'on était au milieu des arbres et en plus à côté 

de l'eau, mais je ne le faisais pas voir. 
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Moi et elle, on n'est pas restés très longtemps ensemble. J'avais fait connais­

sance avec une autre fille, elle s'appelait Halima, elle habitait Arles dans les 

Bouches-du-Rhône. J'allais la voir souvent à Arles. Je prenais le train, et heureu­

sement que j 'avais la carte de train pour payer moins cher. Je payais huit francs 

aller-retour. 

Mon frère Abderrahman n'arrêtait pas de me suivre, juste pour al 1er avec moi à 

Arles. Je l'amenais pour lui faire plaisir. Tout ce que je vous ai dit sur Véronique 

et Halima, ça s'est passé aux vacances de Noël. 

Quand j'ai repris l'école, on a encore joué à touche-touche à la récréation. 

C'était un miracle, je vous jure que c'était un miracle parce qu'aucun de mes cama­

rades n'a dit "defi", et c'est là que j'ai vu qu'ils avaient grandi et moi aussi. 

On a pu jouer tranquillement pendant toute la récréation. Je vous jure que cette 

fois-ci, je n'ai même pas pensé à mes deux soeurs qui prenaient le soleil sur la 

tête et qui pensaient au Maroc et à leurs copines. Pas à leurs copains, parce qu'à 

cette époque-là, les filles n'avaient pas le droit d'avoir de copains parce que 

leurs parents avaient p1,rnr qu'ils fassent quelque chose entre eux. Si ce petit 

truc, ils le font, ils ne pourront pas se marier ; même si l'homme veut l'épouser, 

la mère ne voudra pas qu'ils se marient ensemble. 

Mais, nous les garçons, on s'en fout, du monde parce qu'on ne le regarde pas 

en face ; si on le regardait en face, on verrait ce qui s'y passe ; pas dans le 

monde entier bien sûr, mais par exemple dans les pays comme le Maroc. 

Quand j 'ai quitté mon village dans la campagne, tous les habitants étaient 

un peu malheureux, ils allaient chercher de l'eau sur leur âne parce qu'ils n'ont 

pas l'eau chez eux. 

J'habitais un petit village juste à côté d'une ville, et notre village faisait 

partie de la ville. Cette ville s'appelait Sidi Slimane. 

Au Maroc, je m'amusais bien avec mes copains de l'école. Dans ma classe, ce 

n'était pas moi le plus grand. On était au moins cinquante ou plus. Je fermais 

toujours ma gueule pour ne pas me "prendre la boîte" par les grands. 

Un jour où notre professeur était sorti de la classe, tout le monde faisait l'an­

douille, et moi je chantais pour faire passer le temps. Tout d'un coup notre cher 

professeur est entré et toute la classe a fermé sa gueule sauf moi qui chantais. 

Quand je l'ai vu, je me suis tout de suite arrêté. 

Il a dit : "Qui a chanté ?" 

Il a encore répété : "Qui a chanté?" 

Ma copine m'avait dénoncé. 
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"Mon école était en campagne, ~t les classes é taient des préfabriqués". 



"C'est toi 11 m'a-t'il dit. 

- Oui, monsieur. 

- 9 -

Et pourquoi ne l'as-tu pas dit quand je l'ai demandé? 

- Je sais pas, monsieur. 

Et il m'a dit "Allez, chante, ou tu prends des coups de bâton dans tes fesses 11 

J'avais honte de chanter et je restais muet devant lui. Je rougissais comme une 

tomate. Alors comme je ne voulais pas chanter, il a appelé deux garçons pour me 

porter. Une fois en l'air, il a commencé à me donner des coups. Je ne pouvais plus 

tenir, alors j'ai lâché un pet sur eux, et c'est là qu'ils m'ont reposé sur terre. 

Il m'a dit: "Retourne à ta place". 

Il se moquait de moi parce que je ne pouvais pas poser le cul sur la chaise, je 

ne pouvais même pas marcher. Il fallait que ce soit ma soeur qui me tire un peu 

pour avancer. Quand je l'ai montré à ma mère, elle a cru qu'on m'avait tracé des 

traits rouges avec la règle. Pendant au moins un jour, je ne pouvais pas trop 

appuyer. 

Mon école était en campagne, et les classes étaient des préfabriqués. Quand 

je partais à l'école, le soleil nous brûlait le dos, et comme sur notre route il 

y avait une rivière, on se baignait avant d'aller à l'école. Quand on arrivait 

à l'école, notre professeur nous tapait à coups de bâton sur la main. 

Notre professeur était très méchant, il ne nous faisait pas beaucoup travailler. 

L'après-midi, il prenait chaque fois deux filles de la classe et ma soeur, et elles 

allaient nettoyer le blé dans la cour. Nous, dans la classe, on travaillait un 

peu. 

Tous les matins, en rentrant en classe, on récitait le Coran tous ensemble. Moi 

et mes deux copains, on faisait semblant de réciter, mais on bougeait juste les 

lèvres. Des fois, pour qu'il ne nous tape pas, on lui apportait un oeuf. 

Ici, en France, on ne nous tape pas, mais ils nous donnent des punitions ou 

bien nous tirent les oreilles. 

Quand j'ai eu fait connaissance de beaucoup de garçons, on allait jouer au 

ballon dans le stade ; même à l'école, on s'amusait au foot. On voulait tous marquer 

des buts. Moi, pour marquer, j I étais toujours hors-jeu. Mon maître ne comptait 

pas les hors-jeu et quand je marquais, j'avais un sourire jusqu'aux oreilles, tous 

mes camarades sautaient sur moi comme si on était devant une caméra ou bien sur 

le Parc des Princes. A cette époque, on se prenait tous pour Platini ou Pelé. Quand 

je rentrais chez moi, j'étais tout sale, et je me changeais pour repartir à l'école. 

Chaque fois que je pensais au Maroc, dans ma mémoire il y avait mes copains 

qui jouaient à travers la poussière. Le première fois où je suis retourné au Maroc, 

pendant les grandes vacances, tout avait changé, rien n'était comme avant. 
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La rivière où les villageois prenaient l'eau pour laver le linge ou pour donner 

à boire aux bêtes, était sèche. Le plus souvent, j'allais avec mon frère je dis 

"mon frère" parce que sa mère était nourrice, elle me donnait son lait et c'est 

pour ça qu'on est frères de lait. 

Tous les matins, on se levait à 7 heures pour amener les vaches et les moutons. 

Comme c'était un peu loin, il me prêtait son âne, Dans mon ancien village, j'ai 

passé de bonnes vacances. Quand on allait se quitter, j'avais les larmes au bord 

des yeux. Je ne voulais pas les laisser tomber pour ne pas lui faire de peine, 

mais ·je sais que lui aussi ne voulait pas les faire tomber. 

Arrivé en France, j 'étais un peu malheureux, je me languissais de 1' école, 

mais je savais qu'une fois à l'école, je m'embêterais. Je pensais aux devoirs qu'ils 

allaient nous donner et comme je n'aime pas faire mes devoirs, je jetais toujours 

mon cartable et je sortais dehors pour m'amuser. Je préférais jouer dans la rue 

que écrire sur mon cahier, 

Quand je suis chez moi, je pense toujours à mon frère Miloud, quand on allait 

à l'école, et quand on faisait du stop en revenant. Sur notre route, il y avait 

des artichauts et comme on les aimait bien, on allait remplir notre sac. Ce que 

j'aime bien aussi dans le village, c'est quand il y a la fête du mouton. On se 

lêve tôt pour assister à la fête parce que, de bon matin, les personnes âgées 

nous jettent des dattes, des figues sèches, des pois-chiches grillés. La fête du 

mouton est un grand jour pôur moi. 

Quand j'avais cinq ans, moi, mon copain et ma copine, on avait attrapé une 

dinde. On l'a égorgé avec un morceau -de bambou, on lui a ouvert le ventre sans 

la déplumer, on a pris le foie et on a jeté le reste ; à cette époque-là, on était 

très méchants avec les animaux. Le village était entouré de fruits, les habitants 
. .. . 

allaient chercher· des 'oranges quand ils voulaient, mais ils faisaient attention 

de ne pas se faire prendre par le garde. 

Nous, les garçons, on allait jouer au ballon ou on allait chercher des escar­

gots. Au moment du carême, on sortait tous, surtout la nuit; on sortait tous avec 

notre bol de soupe et on se réunissait pour manger ensemble. C'était chouette, 

ensemble ! 

Ici, en France, je me faisais des copains, mais ce n'était pas pareil qu'au 

Maroc. J'avais encore des difficultés pour parler avec les copains et pour les 

comprendre. Mais avec Bradé, j'étais en sécurité, je ne craignais rien. Quand on 

était devant notre maison, on jouait avec un ballon en plastique, les voisins n'ar­

rêtaient pas de rouspéter après nous. 

Un soir où toute ma famille était réunie, quelqu'un a frappé. Je suis allé ouvrir, 

et devinez qui j'ai vu : mon ancien professeur. Vous vous rappelez celui qui me 

frappait à coups de bâton sur la main. J'étais surpris de le voir, ma mère m'a 
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demandé qui c'était, et moi j'ai répondu: "C'est quelqu'un". Je l'ai fait entrer 

et j'ai refermé la porte derrière lui. Puis, je suis allé m'asseoir. J'avais honte 

de lui par 1er après tout ce qu'il m'avait fait à 1' école. Quand il a eu mangé, 

il est reparti, et là, j'ai respiré un bon coup et je suis allé m'asseoir. Quand 

ma mère s'est assise à côté de moi, je lui ai demandé 

- "Pourquoi il est venu en France?" 

Elle m'a dit que c'était ~Orernent pour travailler, et dans ma tête je me suis dit 

"Combien il lui faut de travail ? en hi ver il fait l'école, et en été il vient 

en France l". 

Quand j'étais en sixième, je n'étais pas très content car il y avait beaucoup 

de profs, et chaque prof nous donnait un devoir ou une leçon. Comme je vous ai 

dit que je n'aimais pas les devoirs, alors je ne les faisais pas. A la fin de l'an­

néen le directeur m'a dit que l'année prochaine, j 'allais dans une SES. Au. début, 

je ne voulais pas y aller, mais quand j'ai vu José, il m'a dit que c'était bien. 

José, c'est un élève de SES. Quand les vacances ont été finies, je suis allé à 

l'école dans la SES. 

Après 4 ou 5 semaines, je commençais à m'habituer. Ce que je ne comprenais 

pas, c'était les fichiers car il y en avait tellement. Les profs étaient sympas, 

autant qu'au collège. 

A la fin de l'année, tout le monde est parti en vacances. Moi, j'étais tris te de 

quitter mes profs et mes camarades après tout ce qu'on avait fait ensemble. Mes 

parents m'ont dit qu'on allait au Maroc ; j'étais très content parce que j 'allais 

retrouver mon frère Miloud. Le 27 juillet, on est parti au Maroc. 

Arrivés à Tanger, j'étais très content parce que j'étais sOr de revoir mon frère 

Miloud et mon copain Ahmed. Quand on est sortis de la douane il faisait nuit ; 

ma mère ne voulait pas qu'on parte dans la nuit parce qu'elle avait peur. 

On est partis quand même. On n'a même pas fait un kilomètre et les phares 

ne marchaient plus, alors il a fallu réparer. Cinq minutes après, un homme est 

passé, il faisait le fou devant la voiture puis il est reparti. Un autre l'a suivi 

ainsi qu'un autre. Ma mère avait de plus en plus peur. Quand on a eu réparé le 

phare et qu'on est repartis, ma mère était soulagée. 

Quand on est arrivé à Sidi Slimane, c'était le matin, on est passés devant 

mon village. Il n'y avait personne, c'était vide comme s'ils étaient tous assassinés 

Arrivés à 1na nouvelle maison, je n'étais pas très content car je préférais la maison 

qui était dans le village avec mes bons copains. 

Mais quand ma soeur a sauté sur moi en pleurant, je ne pensais plus à rien, elle 

m'a tenu au moins cinq minutes tellement elle était contente. On a commencé à des­

cendre les bagages. Quand la voiture a été déchargé, je suis allé au village avec 

mon voisin Driss. Quand la mère de Miloud m'a vu, elle m'a pris dans ses bras, 
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et a commencé à pleurer et je peux vous dire que cette fois j'ai pleuré aussi. 

Pendant toutes mes vacances, je suis resté au village et j'étais bien accueilli 

par les villageois. 

Le 30 août, c'était la fin des vacances, on est monté dans la voiture et on est 

parti. 

Arrivé en France, tout avait changé pour moi, les maisons, les rues, et même 

les personnes. Quand j'ai repris l'école, j'ai retrouvé mes camarades et mon profes­

seur. C'était bête, parce que 1' autre prof était parti à Nîmes pour faire classe 

là-bas. 

Notre classe éta{t; chouette parce: qu'on avait la moquette, la cuisine, on 

avait tout ce qu'il faut. Mais, je pensais quand même à mon frère Miloud et aux 

autres amis du village. 

mars - juin 1985 

Slimane BISBIS 

·. Illustrations réalisées par la Classe-Atelier, entre décembre et mars 1986. 



Quelques mots de plus ... 

Je crois que tout a commencé quand je vous ai lu "T'es pas :nort", ce récit de 
Antonio SKARMETA (seuil - Point Virgule). 

Oci, ,l 1 /ù,1t.o-Ule d e LllcM ,le clu..-1..,i..e,1. éiM[JA é à 'PCl./1.-W, ça m'a li.appe-Lé qµana Je /.llLv.l 
Cl/l.lé..i..vé. à Beaucauze. Swt:tout., qµ.Œ1d u /.l e. n1e;t,lcu.,t corù/U2. le mwt poWl plé.eflJ.JA.e -le 
/.lO.-i..U,l pendan:t ,.(_VJ ll.é.CAé✓-l. é.t QU/.l/.li quand -U.. j oua,u, au ba.J..-lo11. dan.A -la coWl. 

- Et comme tu nous l'a fait remarquer, je t'ai proposé d'en faire un texte. Ca 
marchait bien dans la classe et on était en train de parler de racisme et J'émi­
gration. On disait beaucoup de choses intéressantes. 

J 'a.1... comme11.cé p<l/1. f._aul ~ J pa9e,1 e:t pui✓-J, i 'ai conww.é paACe q.ue j<2. ne pouvQ..(./.J 
p,W./.l m 'all.ll.ÙeA, C 'e.:lw.Â.. -lfLt.VlVJ/.laru e,i j 'avai/.l toujowl,1 dv.J /ù,1,to,l./l.VJ à ll.acoru:.eA. 
A1o/L'1, wu1. ,1e,nail1.e p,lu,1 tall.d, je .t 'a.1... ll.œnene. 8 ou 10 pa9-e,1, powl J..e/.l f..Q,.(_,/œ coll.­
/U..:}Vl, 

J'ai été drôlement suq;ris. Tu écrivais beaucoup, mais là, j'ai pas trop su quoi 
dire. J'ai poussé pour que tu continues et j'ai commencé à parler de faire un 
livre. Un mot un peu magique dans la classe. 

- C '0.J.t à ce 111om0u--là que. -le SecoUlé.,1 'PopuJ..a-Ule. F1wn.ça,c/.l noU/.l a dt2111a,-id..t de f..Q,l./l.e 
un.e. p-l.èce de. viéa:tll.e powt W1. ,1peuae-le powz. ,l 'D.Ju.o p-l.e, é,(_ -la e-lM'1e. a clw-<../.l-<.. de 

p/u21WA.e A...e dè.bLU.. ci.e. mon -l-l.v/l.e que j 'avcu.,1 ,lu, C 'e,1-l deve,Lu "une jowmée oll.d.i..n.a-Ule'' 
rr:.a pll.!!i,U.Vl<!.. jouruiée à 1 'ico-le. de 8eauca.,,uz12.. 

Et toi, tu as lâché un peu ton livre. ?fais, c'est normal, la pièce c'était une 
autre aventure et pour toute la classe, ça a été un truc merveilleux. Mais, rap­
pelle toi aussi, c'est à cause de la pièce que tu as recommencé à écrire. 

Bien. -1wz., tout le mon.de qci voyai:t J..a pû,.ce. , po-1au. deA queAlion/.J, e:t chaque 
/_ai../, q.u 'on pall.A...a-<...t d.e )__ '-<..dee. au uvll.e, o,·t r,ie di✓-Jai:t q.u 'û f,a.u..CLU.. con..;l,ÙW.eA. 
é.:t. pui,1 1 q.uŒ1d /rJiche.-l 'P'R.O5T VJ:t verw. en /.lt.aç;,e. da,-w ia CA.0/.J/.le., û m'a aidé. e.-e 
û )__ 1 a tape à J..a machine., AJ..O/l./.l J..à, Çû. C0/,ifllell.Ça-l.t. Vll.a.1...11,UIÂ:. à ll.VJ/.ll2lîl0,Le/l. à W1. 

bouqcin. 

- Tout ça, c'était l'an dernier. Puis, sont venues les vacances et la proposition 
de CHA~TIERS J'êditer ton livre sous la forme d'un livret avec des dessins. 

- Oci, e;t ça ,n'a don.n.é env-<..e de. con:t.i..nuell. à é.Cll.,l./l.e un.e ✓-JUU..e à ce ,U,Vll.e., fYlai/.l ù 
n '!/-- a pa/.l J..a pûz.ce. e.,é ce,é,te année. c 'e/.l,t. 1,wv1./.l chowd:xe J-l !J. a qµe. ;r.o.i... qµi. fi ua­
v~e à pü/a. ..l01 copQ,l.11.,j q_LU. o,u. f..c,u:. ,le_,1 de/.l/.l.UW. ;'e. pCVi./.l de -la ci.a/.l/.le au moM 
ae ju.i...n , a .. lo/l./.l je ✓-Jai/.l Pa/.l ce q.u '0,1 va fa..uœ de ce que. je. -1LU.'1 e,i t.ll.ail1. d 'éC/l,l_/l.e. 

mar3 1986 , Slimane BISBIS 

Frédéric LESPINASSE 

Quelques mots encore de votre part ... 
Des idées, des remarques , des critiques ... 

Merci d'avance d'écrire à Frédéric LESPINASSE 
Collège Elsa Triolet 

30300 - BEAUCAIRE 
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